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. dela raifon furiesfens corp. - 2.8:.
faitque Dieu permit: tous , quia toutes chofes Prefeutes

z deuantfesyeuxdiuinsdonnelavieeternelleaceuxquilui-
uent les ordonnances.Voicy donc ce quei’ay peu recueillir
dcsefcrits des anciensStdCsliures (actez touchant le mat-
tJre des Machabees. Ce que iiay bien voulu mettre en lu-
miere,ahn quela leëture profireâ tous.

En; ne L’HISTOIRE pas MACHABSES.

"LA VIE DE FLAViE IOSEPHE, DES-
carra pavarr-ussms. i

. Fin donc queie cômenceâparler de moy, ie fuis d’v- 3*?"-
Æncraceafleznoblc,e1trairc parlonguc luyre des 514- 8"" 1!

ï crificateurs.0rtoutainfi ueles antres mettront en auant "PNB;
d’autres raifons deleur no leflc: aufli entre nous Hebrieux
laprerogatiued’adminillreriles chofes lainâtes a: partici- .
pation del’ordre de preürife ou Sacrificature , cil vn tef-
moignagcdenoblelignee. Demoy,ie fuis ifi’u non ieule- I
ment de la lignee des Sacrificateurs ,4 mais aulIi de la pre- l Da...)
miere famille des vingt quatre,en quoy il y a grande difieo n P".

’rence pour le point de noblefie. Dauanrage , ie fuis ex. paume.
trait du (mg Royaldu collé de ma mere: comme ainûfoit "hama-

uela familledes Hafmqneens , de laquelle ma mere en: la le,"
dekenduëa long temps tenu le’Royaume 8.: la Sacrificatu- un!" d:
re entreies Hebrieux.Maintcnantie veux deduire par or» "51,11;
drela traite de ma generation depuis mes premiers ance- 654J"
ftres.Simon [innommé Pfellus , citoit grand pue de mon "me,"
bifayeul:du tempsëu’Hyrcanus premier de ce nom fils de 1054:";
Simon grand Sacri careur,tenoitla fouacraine (acrificaru- fichu"
re.lceluy eut neuffils:& entre lesauttesil y enauoit vn ap- "mimi.
pelle Matthias (urnommé fils diAphias. Ce Matthias full hlm-n .
marié à la fille de lonarhas , qui fut grand Sacrificareur , de "tu:

’laquelleil eut vn fils Matthias (innommé Cyrus qui fut la in".
âremieteannee de laprincipautéld’Hircanus. Curus eut vn "me

. ls nommé loiephe l’an neufieime JAlexandra. lofe he a a "
eut vu fils auflî nommé Matthias ou Matarhias, Pan di. l .07"
xiefme du regne d’Arcbelaus. Ce Matthias ou Matathias Ï .35
engendra moy lçfephe, furnomrnt’: Plane, au premier au de W: ofr

..llErn ire de Caius Cefar.Œantà moy il, trois filszle plus P mon
. Pan efl: nommé Heranus , 8e nalquitl au uatriefme de ’

Empire de chpafienzlc [ecôda nom lnfius, equel i’ay en

. . N n ij



                                                                     

l a tu La Vie -Imfi a. l’an 7 .du regne dudit Empereur : le*troifiel’me t’appelle A;
fi" a" grippatnay l’an g d’rcleluy. Qray-re bien voulu redigericy
winch par efcrit laconrrnuatton de ma ratce,comme elle a ell é trou

flambe uee ésregiitrespubliques , ne flairant pas grand contede:
7’: in" calomnies des mefchans, Matthias donc mon perce nioit
"me renommé non feulement a caufe de la noblelle , mais beau-

" Gui". coup plus: caufe de la preud’hommic 8c bonne fainfîe vie,
.0: tu a;encoreiulllrce,parlaquelletlrefiort renommé 84 Cogneu
"mm- par tout: la cm5 rie Hierufalem tant grande fufl elle Cr des
du" 1.- mon ieune aa etc fus mis aux efçoholes auec vn mien lrere
je?!) fia nommé Mat: 125,19 freregermam de perc a: de mere où ie
de Ma. profitaygran dement es fcrcnces bumnnes,monltrant auoir
",50 a. virememoue a; intelligence excellentegtellement quelors-
un"; de que 1e n’allais que uatorze-anszt’acqurs figrande louange
. e mon eflude,que es Sacrilicateurs 8L les plus grands de la

1" ("m ville daignoient bien venir à moy pour cognoiltre quelque
"ï Il" chofe de nos loix plus exaflement.QrLand ie fus parvenu à
.5? fifi l’âge de feize ansjie delibetay de goutter que c’eftoit des le-

’ 9"" fies de nos gens:lelquelles (ont diuifees en trois,côme i’ay
9’" du" monflré plufieurs foisïla premiere en: des Pharifiens z la re-
m ""1" conde desSadduceensila troifiefme des Efleniens: car il me
"""r fembloit queiechoifitois lus’facilement des trois la meil-
"mm’P’ leurequaudie les cognoilïrois toutes. Parquoy i’ay palle
1 ’44! par toutesles trois auec grande auflcriré de vie &ttauail
ce?" difficilezët ne me contentât point encore de celle expetien-
’I’P’f’ l ce,ayant ouy dire qu’és delerrs il y auoir vn erfonnage ap-

P’fl b” pellé Banus;couurant fon corps feulement e la defpoüille
fl°’ÎlH” des arbres,&.pout fort viure n vfant d’autre nourriture que
b’ff°*’ des fruifls,gra’ins ou racines prouenans ruelles mefmesde
a" Il: «t laterrefans cnltiuage, & en outre le baignant fouuentlés
le!" la; eaux froides,iour a: nuit pour efiaindre fa luxurieufe cha-
dJQfiN’ leur St côtregarder fa chafleté,ie cômençay à, imiter fa façô
lit-nGa- de faire: 8e âpres que i’Cus employé trois ans en fa compa-
7:01:51! gnie,& fitisfaie à mon defir,ie retournay en la ville Adone
fait al»- cflant paruenu en litige de dixneufans,ie commença); d’en-
train; tter en la vie’ciuilgm’addonnantàla fefle des Phatifiës, la-
(un 1.- quelle approche debiê presà la feâc des Stoïques entre le
lippe tuldqteüal’autbwrs’allrtbwë le gâuuermmnnt de au!" ,0 tout:
(nunc: rbofu contenu En a: tout tu lune: dapomfl en pain a. b Ce flaqua
ieu: dr’hfipbc «Il nomméBanr’an dan: I’chrim ,0 fanny; a. "y,"

7mn (a :3"! Snnfiuttars en faneur lcjonfnnJegucl Tutu amena un

a, a me, p ï

flfi-v-taneftnlwmna han»...

m-rmÆ- ruai-v1: a.» n



                                                                     

n i f de Plaire Iofephe. . 2.8;A z GreCs,Puis aptes ayant vingt- lituus peliez ie fis vu voyage vol?
à Rome,&la caufe fut telle.Dutempsque Felixel’toit gou- à "fi.
uerneur de Indee, il enuoya prifonnier a Rome pour vne ,5, 3
faute bien legere aucuns Sacrificateurs mes amis et fami- [hm-,0.
liers,au demeurant gens de bien a: honnelles:& les ennoya a ",51
pour dcfendreleur caufe deuant l’Empereur.l’auois inten- agui".
tion deles mettre hors du danger par quelque moyen: mé-

’ meayantouy dire, quequelqnc calamité qu’ils enlient ils
auoient roufiours bonne crainte de Dieu a: ne vinoient que
de noix a: de figues:& ont celle caufe m’en allay à Rome,
ayant palle beaucoup e dangers tu: la mer Adriatique , en
laquelle nous cillons enuiron li! cens hommes quine fil-
mes autre chofe tout lelong de la untel: que nager , 8c fina-
lement qu’andleiour fut venu , nous apperceufmes parla
grace de Dieu vne nauire de Cyreué en laquelle enuiron
oâantedela compagnie , qui auoient mieux nagé queles
autres,futent receus à (amenât ie fus de ce nombre lazain.
fi t’arriuay a Drcearche,que les Italiens appellent Pureoles
(auiourd’huy Pouzol ) oùi’acquis la familiarité d’vn cer-
tain Aliturius.i’oueur deconredies a: farces ,luifd’e nation,
et bien ayméde Neron , lequel me donna acccza Poppea
femme del’Empereut,& me fifi cognoillreâ elle:& biEtolF
apres parle moyen d’icelleimpetray de Neron queles Sa. i
crificateurs,pourlelquels i’elloislà allé , furent abliousôti I
mis hors de priion:& outre cela elle me fit de grau: presês, 41’".-
ancc lefquels le mien retournay en mon pays A mon retour mm"-
ie trouuay queles defirs denouueautez filoient fort creus, a! il
a: que plulieurs tendoient à fereuolter du peuple Romain. CM!”
Et pourtanz ie ralchois de reduire les leditieux à meilleur 4m.
ferrs,propolànt deuant les yeuxa quelle manicre de gens ils

H alto-Et à faire la guerre,à learroir auec les Romains,lefi]trels
f nioient fi bien experimêrez au fait de la guerre, St li vaillâs
&heureux en toutes leurs entreprinles,qu’ils n’auoiêt leurs
pareils. Ainfi ie lcsadmonex’îois benignemenr de ne mettre
il pointeuxrmelmesatleursfamilles a leur paysen vu dan. I

ger extreme par vne telle outrecuidance 8L remerité. En ces "Ml"
’ exhortationsi’vlois de la plus grande vehemêce que le pou- "9* f"

- uois poutles dellourner de celte folle entreprile. preuoy’ar d’hum-
îV bien la trelÏmalheureufe fin de celle guerre. Touteslbis le,
V" n’obtins rien enuers eux,car la Fureur de gens delefpcrcz a:
il 1 alicnez deleur bon fens,defiaaubit tout gagna Craignant
4’. donc de tomber en haine ou quelque montrais foupçon , li-

’ . N n il) i

Aline-
nuxon de



                                                                     

La. Vie l
continuellement i’eulle repeté tels aduertifl’emens, Côme fi
i’eullr: voulu orter faneur aux ennemis , 8c qu’eflant prins
par euxen «à: occalion.ie nefull’c mis àmort,la Forterell’e
d’Antonia ellitdelia par les leditieux occupee,ie me retiray
au Sanauaire 8c feclret oratoire du Temple.Puis quandMa-
nahem a: les principaux de la bande des brigansfurêt occis,
ie lorry du Temple, 8c frequenroisauccles Sacrificateurs 8c
les plusapparens d’entre les Pharilîens,lelquels eltoiër lur-
prins de grâdefrayeur. Car nous voyôs quele peuple auoir

l p prins les armes . a: cependit tous ces gram perfonnages ne
[canoient quel confeil prëdre.Et d’autantque nous ne pou.
nions reprimer ces mutins (car cela ne le pouuoit nullemë:
faire l’ans grand danger) nous failions femblant de troquer

a bon ce qu’ils faifoient: cependant toutefois nous leur bail-
lions eonfeilde fecontenir en paix,8c delailler aller les en-
nemis:poutce que nous efperiôs que Geflius Elorus deuoit
bien roll: venir auec’vne puill’ante sa forte èrmee,&qu’il ap-

paifetoit ce tumultezmis quand il fut retourné; il y eutha-
. raille donnee,enlaquelleilfut’ delconlit auec plulieurs au-

D’fmm tres : a; celle defconfituteappoua vnecalamité extrémeâ
44”"! toute nolire nation Car tout incontinentle courage creut
P" lfl à ceux quielloient aurhcurs dela guerre 5 efpetans queles
"’15. Romainsleroient du tout vaincus.

En ce mefmetempsil aduint vneautrc chofe.LesIIuifsqui
Grand habitoient ésvilles voifines de Syrie,furent prins auecleurs
maman: femmes &enfans , 81 tuez par les gens du pays,(ansanoir
de [si]; ,commis aucun Forfait:carils n’auoient pas melrnes pèle de
en rimer- le reuolrer de l’obeiWance des Romains; ny arrenter aucune
fuyard, chofe contre eux en particulier Entreles autres les Scythe-

polytainsmonfirevent vne cruauté, pleine d’impieté. Car
commcainli fut que les luil’s eûtâgers leur filsêt la guerre,
ils contrai nirent leurs citadins luifs qui habitoi’e’t dedans
leur villc,Îe prendre les armes contre leurs florence qui cl!
defendu par nos loixzet ainfi parleur ayde delconfitët leurs

, ennemis Apres qu’ils eurent ainli obtenu la viaoircfilsmi-
rent du tout en ouny la fidelitéqu’ils deuoient à A eurs Iuifs
compagnons a: habitansd’vne mefme ville ., 8L les tuerent
tous,iul’ques à beauconp de miliers de perfonnesLes luifs
aulli qui habitoient en Damas ne furentpas plus doucemët

, traitez Mais il a cité parléfplus amplement de ces chofes ès
liures dela guerre des lui . Maintenant i’ay faitmentiou
deces efclandres feulement pour ceflerail’on , queles le-
cteurs (sachem quenoflreuation n’efl: point venue à celle

A4-..-..a



                                                                     

de Plane Iol’ephe. 2.84..
guerre de l’on bon gré,mais auconttaire par necellité. Apte;

doncque Gelfiusfut delconfit , les plus grands de Hierula
lem voyansque les brigâds a: autres pertubateuts de la paixlofi I"
eltoitnt bien munis d’armes , craignirent fort qu’eux cltans P
depourueus de toutes defence,nefulfentrirez fousla fub-
ieâian de leurs ennemis , cômeil adirint depuis. Cognoilï
fanr tulli que]: pays de Galilee, ne s’elkoitpoinr encore de-
ltournédel’obeiflknce desRomains’,maisqu’vne partie d’i-

celurviuoitencbre en tepos,ilsnt’y enuoyerentauec deux
autrts Sacrificateursbôs 6: hônelkes perlonnages ,àlçauoir ,,
10121: de ludas:à celle fin quenous perliiadiflions à ces hô- "r m"
mes perliers de mettre bas les armes: a leurs remonlirilliôs " R°’
qu’il valoit beaucoup mieux que ces armes lull’ent balilCCS "mm
en galles aux grâdsôrplusapparês de l r nation C’elloit vne
bôuechofe, dilions nous, que pour l’aduenir touliours il y
euli armes prefles pour lepeuple , neâtmoins il falloit at-
tcndrc mlquesàce qu’on [ceull peut certain quelle elloit
llalïec’tiou des Romains Auec tels mamiemcns verrat en Ga-
liilce.iet:ouuayqueles Sephorirainselioienren grundsdlf-
ferens , mitenant leurs pays contre la violence ër oprellion
des Galileës,qui le vouloient pillerpour ct lit-raifort qucles
Sephoritaiasperfilioienten l’amitié du peuple Romain ,St
gardoiëtfiuelité a Senius Galus , qui elloit gouuerneur (le
Syriepourlcrs Ma venuèlcurappbrta vne bonne allt urâCc,
cari’appailaycelte multitude. ni leurfairoitlagiicrrc ’. se
leur donnay congé ne toutelors se quantes quuls vou-
droient, ils pourroiët ien ennoyer vers leurs gens en Dora
quiell vne bourgade de Plienice , lelquels ils auoient en-
noyez en oflagca GelTius, thuandaux habitant de Tybe-
rude: ie Hourra) qu’ils auoient delia pris les armes pour tcl- ’
lcoccafion qui l”enl’uitr En celle ville de Tyberiadeil y a- p.
uoittrois Factions. Lapremiereelloitrlcs plus honorables: Tm’f”
8e lulius Capellaelloitcheldecelle bande. Entre ceint ui am" m
elioiët de Fa lequelle,il varioitHerodes lils’deMiarJ-lero’des 4’ "me

fils de Gamal, goulus fil ; de complus CarCrilpus Frere de dl 7356-
ce Côpl’usauoite’l’témdonnédefialong temps auparauant7’44h

gouuemeur de cel’te vilicla par Agrippa le grand , 84 pour
lors’failoient fa relidence outre le lourdain en quelque ma-
noirqu’ilauoitli TousceuxicyconQ-illoientqubnr’ëdilt
obeil’l’anceau Roy , a: gardilt la Edeliréau peuple Romain.
Detoutela noblell’e il n’yauoit que l’illusqui y contredi-"
fait , &non pour autre raifon linon pour faire plailir

Nu iiij

ennoyé

par les
laifr en
coli!"
pour la
mainte-

l



                                                                     

, La Vie. . .â’Iul’tus (on fils. L’autrefiâion citoit de gens mecaniques

8c de commun populaire , qui demandoient obflinfment la
guerre. De la troilieline bande lundis fils de Plans efloit le
principal aurheur.Cell:ui-lcp failoir lemblant du redouter la

r rondir- guerre : cependit touteforsil Parfait des menees feerreS,de-
à» a rantdevoir des bruitsüc tumultesnopuueuux , 8e elipeîott
rumi- parcellemefmeoccaliùn de parueurra quelque pur ance.
"en" a. Parquoy le mettant en auanlt au milieu du peu le,rl talerait
Tùma. deleurrnonllrerêue leur cite auorr du tou ours mile au
de rang des Ville de alrlee, 8L que du temps du terrarche He-

’ rodes elle auoir elle la ville capitale de toute la regbn."
let uel Herodesquiauoit cité fondateur d’icelle luy noir.
’alliibiety vnautte ville, afçauoirSephoris. Ceüe précarisie-

sepboris. celuy elloit demeuree melme fous le regne d’A tippa le
* perc, iniques au têps de Felix qui fut gouuerneur e ludee:

maintenant feulement depuis que Nerô la bailleea’Agti pa
le ieune, ellea perdu l’a primauté. Car mai toltquc Sep o-
xis eurçommencé à obeiraux Romains , elle a eflêefleueq
par demis toute la te ion :8: l’autre n’auoit plus les trirel’ors

des chartres, ne labaque du Roy. Par telles aroles iettees
contre le Roy Agrippa , st lufieurs antres te s proposil in-
cita le peuple à fe’teuolter; isâtquele tëpseltoit vçnu qu’ils

deuoientprendreles armes 8e faire focieté nucales autres
Galileës,&vfutper de techefla principauté,& que tous leur
fauotifôiè’t en defpir des Sephoritaîns , aufquelsiils donne-
roiët volontiers quelque alarme, pource qu’ilss’perfifloient
obllinément en l’amitié des Romains: 8c qué toutes leurs
forces deuoient elire employees pour ayder à tels efl’orts.

Par telles parolesil ciment tout le peuplc,’d’autant qu’il
auoir graceattraya’ite,rellemè’r que par la douceur de [es pa-

roles il emportoitla faneur du peuple" puddlas les autres,
qui dônoient beaucoup meilleur confeil que luy. Erauec ce

. p il auoir bonne cognoillance de la langue Grecque.- voirc en
telle façon , qu’il on bien compofer vne hiltoire des chofes
qui fureutfaites pour lots,pour farder la verité. Mais nous
reçiteronscy aptes en continuant nolire propos, quelle à «:3
fié laitualice de celiui cy, 8c cÇimëtil ne [un cit guetes fallu

girolle p ne layer (on fr’ereii’ayët du tout ruyne’ lepays.0r pource.
!!tTIbP l’elieur’e là Iultus gaigna le cœur des habitans de la ville,
ridacUL a; côztrlaignit nulliaucuns à prendre les armes t 8c aptes cela
entrelu louât auec les vns 8: les autres, il brunet les vilhges dcsHi L
xowwrcniws 8c des Gêdârsniçasaqullonx Fur les (mamies- il

l

.h.



                                                                     

a’ l j De Plane lofephe. 2.8;
a; k territoire deTybcriade,& desbornes des SyrhopolitainsÆe
u: pendant ne cela le failoit àl’entout de Tybetiade , les af-
i: taires deârabitans de oifchala citoient en l’ellat qui s’en.
r: fuit. lean fils de Leuivoyaut qu’aucuns’ des citoyens de l’a .
r ville le vouloient efcarmouc’ner, êtl’ecoiier le iouëdes Ro- dfupu

mains , lit tout ce qu’il peut pour les retenir en la delité a: à Gif-
obeill’anced’iceux :dequoy toutefoisil ne peut iamais veJilli

, nir à bout, Car cependantles peuples voifins ,à lènuoir les
4;, Gadarenicns ,les Gabaraganiens a lesTyriens firent grand

amas de gens , &all’aillireut la vllle de Gilchala . à l’ayant
prin le par force, la mirent a feu 8e à fang,la talèrent du tout

H . a: apresauoit fait cela , l’en retournerent chacun chez foy.
a lean fut fort irrité d’un tel outrage, a; fitmettre tous les,

l l gens en armes 8: marchercontre fespeuples, ou ayant ob -
tenu viâoire ,il reedifia la ville , 8c pour la rendremieuxaf-
feuree pourl’aduenir,ilfitfaire des murailles où il elleie
beioing. Ceux de Gamala perfifioient ronfleurs en la fide-
lité des Romains :811: rail’on citoit telle : Philip es fils de
Iacim , lieutenant du Roy A rippa eflantcontre on opiniô

[.11 8: efperance efchapé du Palais Royal de Hieruûltm,quand
n on le’renoit alliege ,apres l’en dire Puy tomba en vn autre

grand danger , à (canoit d’cfire tué par Manalrem 6L les au-
L2,. tres brigands les côpagnons.Toutefoisaucuns de les parés
:5 Babyloniens qui pourlors citoient en la ville de Hierufalé ladin

furuindrentat le fauuerent Le cinq uielrne iourapresil chi- a. a.”
geai de perruque, à celle fin qu’il ne Fut cogm-u . a: fienfuit. "du
Et quandilfut venu àvn village qui elloitde (a pollellîon, m" [a
fitué aupres du challeau de Gamala , il fit afsembler allez
b6 nombre de fesl’ubiers- Cependant illuy aduint vne cho-
fe par vne certaine prouidence de Dieu . fans laquelleile- tu];
fioit perdu. Il futfaili d’vne lievre ("oudiine , de aptes cela il l-mu.
ennoya. deslcttres au Roy Agri par de a Berniee,qui elloiët ’
encores ieune; , lefquellesil baillai vu lien affranchy pour

1 les porter a Varus a qui le noyât laRoyneauoientlaillé pour
lotslcnrs palais en garde : 6c ceux qui elloientallezau de-
nant de Gr musa Barutli Mais aptes queVarus eut receunles
lettres du Pliilippes , 8: cognen quti. citoit elcliapë il en fut

-formarry, craignant queie Roy 8: la Royne n’eulÏent be.
l’oing de fou ayde , quand Philippes feroit ventru il prefenta
doncau peuple celuy quiauoitapporté les lettres , 8e l’ac-
cufa comme faullaite,dilant qu’ilauoit apporté des uonuel-
les faulles a: côtrefaites, a ("canoit que Pltilippes lors falloit

l

à”. is’ ’3’: L: a

Rondins



                                                                     

La Vie .le uerreaqec les Inifs en Hietufnlem contre les Romains:
«si: fit mettre à mort. Philippes voyant que (On homme ne
rétonrnoitpoint, a nefçnchant [acaule d’vn tel remrdemêt,
ilyenuoya encore m autre meflager auec diantres lettres

t pour fçauoir ce qui citoit aduenu au premier, ou pourquoy.
il tardoit tant à retourner. mais Varus oprima entour Celluy
cy par faune accufation. Car les Svriens habitus , en Cela-
reel’auoientfnir deuenit orgueilleux , en lortequ’il alpi-
roit à choie grandes 8e hautes Car ces Syriens lui loufiîoiét
aux oreilles qu’il aduiendroit quelquesfois q ul Agriona fe-
roit occy par les Romains a taule de la rebellion des luifs,
a le Royaume luy feroitzbaillé Côme citant dela fanguimté
Royale Car pour certain Varuselloitdu lang Royal, un;
de Sohem Terratclieldu Lidan. Bilan: (lône enflé d’vne telle
efperance, il retint les lettres, le donnant bienfgarde qu’el-
les ne remballent entreles mains du Roy -. 8c aifont garder

l foigneufementtqusles [mirages des entrecs 8: lbnics,a ce
que nuln’cfchap ail (ecrettemcnt pour ra porter au Roy

, les chofesquife ailbient là : 8: en outre fai oit mourir plu-
lieurs luifs pour gratifier aux Syriens .lnabitans en Cefaree.
Daunntage il delibera par le moyen des Thraconites qui
fonten Bathanee , d’nflàillirles Inifs appelles Babyloniens.
demeurnns en acharnes: &ayant afpellé douze des prin-
cipaux luifs habitans en Celâree il enr.comman"da d’aller

Mande- là, «scannoncerdeyarluy aux âurres de leur. nation , qu’il
b auoir entendu qu’iceux entreprenment de fairela guerreau

Roy z mais pource qu’il nele vouloit croire , il leur denon-
çoit de poferles armes. Car cela feroit vn treiïcertain tef-

l moignage,qu’il auroiteuiufle «me de n’adioulkerfoy aux
faux bruits. D’nuantage: leur fit donner à entendre qu’il (e.

ment
Venu.
manif.
J’Erba

un".
refpon ires aux crimes a: blalines qui leur citoient impofez
Ces douze perfonna es firent ce qui leur auoir cité com-
mandé: a: quandils urenr arriuez à Ecbatanes , ils parle-
rent aux gens deleur nation . a: trouuerent qnliceux n’at-
tentoient rien de nouuean , mais cependant ils leur perma-x

derent dienuoycr feptanre hommes Et ain fi qu’ils venoient e
en Cefaree , ne n.- doubtansaucunement de ce qui leur de-
uoitadue’niraucc les douze Ambalradeurs , Virus accom-
pagné des roldxts du Roy-les trouas en chemin , a: les
tua, fans efpargnet melme les Ambafiadeurs z ayant fait
cela ,il mareliaourre cantre les IniFs hàbitans en fichu.
nes’ M ais ilyeurvn des feptante qui s’clkoit [auné damn-

a

toit bon dienuoyer feprantehômes des plus alpparcns pour I

. ana-Nain»;
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r . de Flaue lofephe. 286fifi Ï ture,lequel fit plus grande diligence que Varus, a: aduertit
” les autres. [ceux ayantcell aduertill’ement poudrent leurs

armes,& le retirerentau chafleau deGamala auec leurs fem-
mes &enfans,laiffansles villages qui elloiêt pleins de gran- Philip;
des richelles,& d’vnemulritudeinfiuiede beltail.Pbilippes fg: z... ,
oyant cela le retira auffien celle forterelle , 84 à (a venue le greneur l
peuple crioit qu’il vouiÏlÏacceptetla charged’ellre leur c6 Je G4:
duéteur , 5c entreprendre de faire]; guerre contre Varus & "un,

r lcsiSyriens habitans en Celaree. Carie bruit couroit qu’ils
ri - auoiEt occisle Roy: mais Philippes tafchoit tant qu’il pou-

i uoir àreprimer leur imprtuoiiré,leur reduifanten memoire
les benefices qu’ils auoienrreceus du Roy,& leur "mon:
suffi la grande puilfancedes Romains , laquelle ils ne pon-
uoient irriter en a: rebellant , qu’ils ne le minent en grand

f danger. Finalemër le côfeil de Philippes fut trouué le meil-
:. leur.Le Roy ayant cogneu que Varus vouloit faire mettre à
.:: mort les luifs de Cefareeauec leurs femmes se enfans , lef-
* quels citoient migrant! nombre tout en vn iour, il y ennoya

Equus Modius pour luy fucceder,comme on a peu voir ail-
leurs. Cependant Pbilippestint Gamala 8: le pays voifin en

-la fidelitéôc obeiiTance des Romains. Sur ces entrefaites a-
, .pres que ie fus venu en Galilee , on m’aduerrit par certains

7.1:. niellages de ce qui le failoit z 8: toutinconrinenri’efcriuy
. aux conleillers de Hierufalem , leur demandant qu’ils vou-
- loienr que ie filTeJIs me mâderent ueie demeuraflë enGa-
.;. lilee , 8c pourueuile à la dechfed icelle , a: queie retinlle
r- mes côpagnons auec moy,f’il leur [ambloit bon de demeu-
rer Eux ayant amallé beaucoup d’argent des dccimes deües
1:: » àcanfedeleur Prellrife,delibcroientdcretournerai: pays:

mais ils furenrflpriez de demeurer auec moy iniques à tant
queroutes lesa aires foliée mis cnbô ordre, à quoi ils l’acn

corderenr volontiers » Nouspartilmes donc enflamme delà;
ville des Sephoritains a; vviulines à Berhmaus ,qui cil vu
. . bourg dil’lant de quatre (tacles (le T) bcriade z ayant enuoyé
,;;. vn malaga- exprcz , ie lis àllembler le Sen." de. Tyberinde,
.v; 8: lesplusapparensd’entre le peuple,Er quand ils Furent af- ,

[emblez . Iullus aulli y lurninr. Adouciedcclaray deuant Delld’fi
tous quele peuple de Hierulalêm’auoir là enunyéanec mes m? lh

î. côpagnons pourleur propolcrqu’il faloir demolir lcPalais Ph?!”
il lequel Herodes Terrarche auoir la Fait fomptueufemcnt." nulh
15;; ballir, (à: orné de diuerles peintures d’animau x , ce que nos T)”""’

loix a: ordonnances deflendoient,& les priois depermertre 4°



                                                                     

La Vie
de ce faire le planoit qu’il leur feroit poilible. Capella & fa.’
bande furent long temps a debattre Fils l’oétroyeroient on
nommais à la fin nous filmes tant à toute force qu’ils y con-
feutirent. Cependant que nous debattions de cela,lefus fils
de Sap hiasauoit defia allemblc’: aptes foy allez bon nombre

I , de Galilecns, comme citant capitaine de quelques bateliers
,, a: autres panures gens,& mitle feu dedans le palais,penfanr

Pdfli qu’il en tireroit quelque bon butin ,pource qu’il auoitveu
a? 175F aucunes couuertures dôrees: ou ils pillerent beaucoup de
"’4’, chofes contre nofire gré. Car bien toit aptes nous nous te -

a tirafmes en la plus haute Galilee:apresauoir deuiféauec
Capella a: les plus grands de’ryberiadeau village fufdit,
qui en appelle Bethmaus. Lors laibandç de Iefus tua tous
les Grecs qui habitoient en celle ville 151,6: tous ceux qu’ils
auoient eu d’ennemis nuantcefte guerrelà Apres auoir ouy
ces chofes ie fus fort fafché,& defcendis en Tyberiademù ie
mis peine de recouurer toutce queie peu pour lors des bics
du Roy qu’on auoir pillez,aflauoir des chandeliers faits àla
Corinthienne , les tables a: garnitures du bulïet du Roy, 8C
allez bonne quantité d’argent non monnoyé. Et tout ce que
ie recouuray , ie deliberay de le garder pour le rendreau
Roy. A au: donc appellé dix des principaux du Senat 5c
Capella ls d’ Àntyllus , ie mis la vailïelle entre leurs mainsl
leur delïendant de ne la rendre àantrequ’à moy.

De la moy a: mes cpmpagnonsallafmcs’en la ville de Gir-
Tyrn. cala vers lean ,1 pour cognoiûre ce qu’il auoir au cœur , où
au. .flg. i’apperceu tout incontinent qu’il affectoit la tyrannie,com-
a... P," me vu homme conuoiteux de chofes nouuelles. Caril me
1..., 4, prioit que le luy permillie de tranl errer le bled de l’Empe-
aman reqr ,’qui eüoitgardé es villages e la haute Galilee, dilant *

qu illevonloitemployerâfaire baflir des murs pour le pais:
Mais ayant fenty la Fumee de les confeils 8c entreprinfes ,ie
luy dy queie neluy baillerois congé dece faire Carie pen-
fois de garder ce bled ou pour les Romains , ou pour moy-
mefine , d’autant que i’auois delia la charge de ceflere ion
là,quela ville de Hierufalem m’auoit commif,e.Voy5t onc
qu’il ne pouuoit rien obtenir de moi,il f’adrcfl’a à mes com-
pagnons pour leur tenir propos de celle aE’aite , lefquels ne
preuoyoienr pas bien les chofesàvenir,& quant &quanrils
efloicntf’ortcouuoiteux de dans Ainfi àforce de prcfens il
obtintd’cuxtoutlebled de celleyprpuinceœar de moy,iene
pouuoisrefillcrcontre deux Dauantage,lean vfa d’vneau-

x.
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7 1 A de Flaue lofephe.
"a trefineffe.Caril diroit queles luifs habitansen Cefaree ba-
Œ’l fliepar Philippes , efloient retenus dedans la ville (ans ofer
Ë? forrir,6t ce parle mandement du Roy,à qui ils efloieut lub-
""1 jets,fe plaignant qu’ilsauoiër faute de pur huile , a: euxlui
du en ancrent demandé,afin qu’ils ne fanent contraints contre
la conflume de (e (croix de l’huyle des Grecs. Ornedifoiril Prie J.

point cela pour queque elgard ou affection ail cul]: alu re. dem",
, ligion,mais le delir d’vu gain deshônefie le Toit ainli par- 1. a. c,
l - ler.Car (cachant bien que les deux (cartiers [e vendoient vne [un

drachme en Celaree,& qu’en Œfcala on en donnoit oflau- 91m..
te fextiers pour quatre drachmes , il fit tranfportervers eux
toute l’huyle qui (fion 151:8: vouloit bien faireeutendre
qu’il faifoit cela par mon congéJe lepermettois voirem’e’t:
mais c’efloit contre ma volonté,craign’at que fi i’y renflois
ie ne full: lapidé par le peuple. Quandi’eus côtoyé cela,
lean amalTa grand argent par vne telle nife mel’chante. De
celle villela le renuoyoy mes compa nons en Hierufalem:
8c ap res cela ie m’adOnnay du tout à aire prouifion de bar-
nois de guerre a à fortifier les villes. Depuis ie fis appelle: l
les plus vaillans d’entre les brigans , 8: voyant que lesarmes
neleur pouuoient dire oflees,ieperfuadai au commtm po-
pulaire quiil feroitbon deleur donner ages , remonflraut
qu’il vaudroit beaucoup mieux les fou oyer ,que de per-
mettre que leurs terres ruilent pillees pariceux , a: en celle
forte les laiflay aller, les faifautobliger ariermentde ne
venir en noflre pays que quandilsyi’erorenta pellez, ou

« bien quand ils ne receuroientleursga es qui carguoient
2 î! elléprornismauanttoures chofesleur ts commandement p

de ne faîteaucuneviolenceny outrageux Romains a: aux
voifins. Mais auaur que palleroutre,ie talchay de contenir
la Galilee en paix Etcommeainfi (oit queiedefirafl’e auoir
en uirou feptante hommes des principaux du pastbus cous
nerture d’am’nié, commeoflages defidelitéhie fis un: ne
i’eu Ce que ie demandois,Aiufi ayant fait paches d’amiri a-

’ nec eux , les allociay auec moy en office de indicature: 8e ic
faifois plufieurs decrets a: ordonnancesfelonleurconfeil,
me donnant garde fur tout derme deliourner remerairemeur
de l’equité,& de me lailfer corrompre par dons.E[l:ant donc
venu iufques à l’âgepde’trenteans,en la uelle encore qu’vn

homme nelafche point la bride aux cupiditez illicites, fi cit
ce toutefois qu’à grand’ peine euiteill’enuie des calom-
niateurs,principalement quand il fera en grande aurhoriré.

1.....rfl,



                                                                     

La Vie . .ie garday que violenoeouop reliionnefuikfaiteî femme
quelconque, 6: n’ay point (ou ert qu’on m’ait rien prelen-
tgcomme n’ayant beloin d’aucune choie: a: melmc ie n’ay

puimipoint voulu receuoir les decimes qui m’eftoient deuës à
gaz, ducaufe de mon oflice 6e flint de Sacrificateur Toutefoisapres
3,",fi. la viâoireobptcnuè’ furies Syriens voifins,i’ay bien prins vne

14m". partie du burin a: del’poüilles conqutfes , 8c confefi’e cecy
flambement que les ay ennoyees à mes parens en Hierufa-
lem. Apresauoirvaincnles Sephoriraius deux fois, 8e ceux
de Tyberiadequatre fois , 8c les Gadaiiens vne fois , 8c (ou-
uentefois redoit lean fous ma puitlànce. , lequel m’avoir
dreflé plnfieurs embufches: tant y a neammoins queie ne
me fuis pointvoulu venger ne deluy,ned’aucun de tous les
peuples fuflitsmommeic le feray apparoiftre cy aptes. Par-
quoy i’ay celle Opinion , que Dieu qui a. les yeux iettez fur
les bonnes œuures me deliura lors des cmbufches dextres
ennemis , a: bien louoent’puis apresm’a tiré hors de plu-
lieurs 8: grands dangersicomme il fera dit enremps 8: lieu.

Q: le peuÂle des Galileenis me portoit vne fi bonne affe-
Aflcais gionîmn’e ont tellemët hdelc qu’apres que leurs villes fu-
ofiddh rer pripfes parforce’,&leurs panures familles tramees en ca.
"un pituite ails ont elle plusloigneux beaucoup amelauuerla
tub-légume, qu a lamenter 84 gemir leurs propres calamitez, leur
"un" voyant celafutenûneu d enuic:m’enuoya des lettres par lef-
1.fifln. qu;lles il me prioit que te luy permilie de yenir chercher fa

’ lauré aux bains chauds derybenade,& mor ne penfant a nul
mal,luy accorday volontiers ce qu’il me demandoit. Outre
plus i’efcriuy des lettres. âceux a qui i’auois baillé le gou-
uernemcnt de l’a ville , qu’ils’ln appreflaflenr vu logis 8:5.

,toute (a c6 agnie,& luyadmini raflent viures pour le trai-
ter honneflement. Cependantie faillois ma refidence envi:
village de GalileJequel on appelle Cana. Dôc apres (in; Ici
fut arriué en Tyberiade , il fit tant enucrslcs citoyens que
mettant en oubly la Foy qu’ils’m’auoient donnee,ils fuiuirët

a? T3 f" (on party,& plufieurs d’enrr’eux preflerent volontiers les o-
smiefo’ nilles à fes plieres1côrne ils (ont gens prenans grand Plaifit
"æ 1°]:- aux nouueautez, conuoireux decliangemens a: Faciles à ef-
N’en la mounoirdifcordszôc principalement Influs &P’iflus-fon pe-
ÏMfi’". re empoignerait de grand defircefle occafiou de (c renom;
à h". ’demoypoureflre du collé de lean. Toutefois eflant la fur-
Glfm’ uerin le mis a neant toute cefiebclle cntreprinfe Ca; gym;
la». lequel i’auois auparauantordonné’gouuerneurfur ceux de

Rurales
de sur -.«
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CCPÀRUCIOICPHC. ZOOi Tyberiade, m’auoi: ennoyé bôme apte: pour me lignifie:
lavolonté de ce peuple, se par feslctuesmiexhouoit de me
haltenauxrementil pouuoubimaduenix que la ville tom-

I beroit en breffous la puillâcc de quelques aunes.APres doc
que i’cu lesleures de Sylla , ie cheminay tout: la audience
zoo hommes.& thunya)’ deuant vn mellagerpour lignifie:- 
ma venue à ceux de Tyberiadc Su: lepomét du iouninfi
que Papprochois de la ville le peuple vint au deuât de moyl
8: [un entre les autres Lequelmelalüaeuec vache: toute
troublee,& craignit que (on enuepxinle ne full defcouuer-
te , 8e que par ce moyeniil ne full en danger de eIdre la te-
fie,ilfe renia viftement en (bn logis. "and ie us venniuf-
ques au lieu auquel on l’exerçoit a munir , ielaiflay tous les RU";
gensdc margaille excepté vn , a: urine feulement auec moy [hum
dix bômes a: meus: lors cflan: monté ligna lieu duquel on Je (de?
me pouuoit bien voir de tous caltez ie commençay a faire N" 3
remontrances au peuple de’I .beriade,àce qu’ils ne fulrcm ne: le
point fi legere il: reuolter : autrememiladuiendxoir bien 1:75"th
loft qu’ils le repentiroient d’auoirainfi tourné leurs lobes: Je.
8c n’y noroit homme defonmais quileui admuxafl foy faci-
lement z comme de rait on pourront auoir mauuailè opinion
d’eux 81 à bon droit,à Caule de cefle deflo’autéprefeme. A

grand’ peine eu ie dl: cela , que voicy vn demcs ensqui
m’admonelh de defccndxe. Car il n’efioit point genre de En";
gagner la beneuolence des habitus de Tyberiade , ains de wifi!"
xegaxderà me (auner. a: aduifer cément ie [muerois efchap- Il. math
pet dela main de mes ennemis La! leanfçechanl bien que b, b.
i’eflois prel’que feul, clioifir aucuns des plus feaux des mille et ’
Soldats qu’il auoir , 8c les enuoyalâauec commandement
exprez de me ruer , 8: deliahils citoient en chemin : a leus
eufl eflé perpetré fi ie ne luffa): delcendu hafliuement, a: fi
ie n’eull’cnçlàuté habilemét auec vn bôme de ma arde nô-

mé laceb , 6: fi vn certain bourgeois de Tyberiafe nommé
Herodc ne m’eulI tendu lebras : lequelme fit compagnie
iufques au lac , oûie monray fur m bateau queietrouué là
de bonne rencontre. Ainfi contre toute opinion i’éuitayle
fureur de mes ennemis a: vins en Taxichee.Qxand les habi-
tans de cefle ville de Tarichee eurent ouy pariade]: clef-
loryauré de ceux de Tybcrildc, ils furent fox: courroucez 8e
lmincirent foudainement les armes , m’cxhonant que ie
es menaflk contre tels ennemis , cillant qu’ils vouloient

faire la vengeance d’un geloutnge faufilent scintillai.



                                                                     

a La V le V p .à: diuulguoient ce cas par toutela Galilee, paurimîter tous
A les antres contre les habitans de Tyberiade,prians que grâd
nombre r: vint retirer vers eux,efl:ans rellzs de faire tout ce

qui fembleroit bon mon l’aduis de eut conducteur. Et
pourtant il y en: vu grand nombre de Galileens allemblez

6.51.53 en bien peu de tem s: 8e tous citoient en armes , me infant
5m"; te licite que i’alla eldonnerl’all’aut à Tyberiade , se quand
en," iel aurois prinfe par force: que ie vendill’e les habitans auec
un jà, leurs Familles aux plus oErans 8c derniers enchctifleurs Il y
Tarn". en auoir auflî d’autres de mesamis , qui efloicnt efchappez
4,. de celle villelà , qui me couleilloient de faire le fcmblable.

Nonobllant ie n’y pouuois confentir,cfiimant n’eltre point
chofe raifonnable que ie commençalfe à elinouuorr vne
guerre ciuilc. Et mon aduis citoit quece debat ne deuoit
palferourre les paroles: 81 dirois qu’eux- malines n’en rap-
porteroient grand profit, quant à la veu’è’ des Romains ils (c
tueroientainfi les vns les autres. Par ce moyen la colere des
Galileens fur finalement appail’ee.
7 lean voyant que (es trahirons ne lui auoiët de gucres pro-

l fité,eut crainte de tomber en diger, 8e pren’at les gens qu’il
auoitauec foy,lailla Tyberiade , a; r: retira en Gilcala,& de

[mafia la il m’efcriuit des lettres pleine d’exculfe,co-mm c Fil n ’eufl
a, la. efié nullement coulpable de ce fait,rne priant de ne vouloir
"un A penfèr aucune manuaile choie deluy ,.a.diouÛ;a.nt des fer-
].fipi". mens 8c terribles excentrions , afin que i’adiouftall’e plus de

’ foyâ l’alettre. Maîsles Galileens qui de toute la region C’e-

lloieneaflemblez en grand nombrc.& efloient de rechcfve-
nus en armes, cognoiflkns que lean ellbit vn bôme pcruers
i8: parlure me rioient queielcs menafl’c contre luy , a: me
promettoient elle ruiner du tout a: Gil’cala (on pays. le les
remerciay de bon cœur de la Faneur qu’ils me portoient 8c

’ leur fifi: promell’e de leur faire laifir plus que cela ne v...
loit: neanrmoinsieles priay delÊ tenir coys , 8c de ne trou-

, uer mauuais fi i’aimois beaucoup mieux up pailler" lesltumn-
tes 8c difcords fans occifion, ne par efmotions mutuelles.
Cela me futqflroyé parles Ga ileens , a: incontinentapres
nous allafmes a Sephoris. Les habitans ui auoient du tout
fait refolurion de demeurer fermes en la aridité. St obeilTan-
ce du peuple Romain, craignans ma. veuëtafchcrcmfon
de me difiraire a d’autres affaires , afin qu’il s fuirent en Plus
grande ("cureté , k lors enuoyerent vn homme exprez vers
Iefus,qui citoit capitaine des brigansfaiün: fa demeu te (a:

les frouS

b-..
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"les froniieres de Ptolemayde,& luy promirent grande rom-
de Flaue Iofephe. . 289 I

me d’argent, f’il vous venoitfaire la guerre auec 80 o.hom.-
mes qu’il entretenoir.Ce briganalleché de telles promelles T b;
me voulut allaillir fans y profitât me prendreau delpour- " ’
neu. Et pour venir a bout de (bu entreptinle.il m’enuoya vu l" ’1’ i
melïager me priant que ie luy permille de venir vers moy, I?"
pour meùluèr Ayant obtenu cela de moy,comme n’ayant t ’f
tien cogneu de (a trahifon machinee , il print fis gens auec lml’m
foy 8e le halle fort devenir. Toutefois (on eutrqprinfe ne iu’"
vint pointà telle fin qu’il defiroit.Car ainfi qu’il e oit dcfia l’I’I’h’e

pre: il y eut vn de les complicesquilors abandonnai: ba n-
de,8t m’aduertit de tout ce qu’icelui nuoit delibeté de faire.
Ayant en vn tel aduertill’ement ie m’en’tvrns en la place dei:

r ville , failanr (emblanr de ne rien f auoir de toutes ces me-
v nees occultes: cependant vne grau e multitude de Galileêe

bien armez me in noient , a: en colite compagnie il yauoit
aulÏi aucuns de Ty etiade.Puis apres aucuns furent or don-
nez pour garder les chemins , a; quand je fifi: commande-
ment aux garder des portes de nelailTer entrer que Iefusa-
uec les premiers de la compagnie ,5: de fermer les portes à
tous les autreszquef’iis vouloient faire force pourcnrrer,ils
fuirent repoullezâ grands coups de bafions de a layes. Les
gardes firent ce qui leur auoir elle ordoun6.& le us entra a- Il.
uec peu de [et gens, 8e tout foudainieluy commanday de u. 5
mettre bas fes armes,f’il nevouloit eflre occis fur le champ. .
Se voyant enuironné de gens armez,ilobtempera. Adonc p "1m
ceux pui le fuyuoienr cognoill’apt que leur capitaine citoit,r au 9.
prins ’enfuirent grand’ erre. Puis: tesie tiray à par: lefus, q. ’0’
a: lui dy que ie feutrois hie les embu ches u’il m’anoit pre- Puy"?

arees , se ni citoient les auteurs de ces" entreprinle par "a". ’4’
efquels il e oit enuoyémeanrmpinsie voulois biêluy par- "mm. «

donner celÏe faute , pourueu qu’il me voulull dire fidele à
l’admenir Ce u’il me promit de faire : puis lelaill’ay se luy
donuay con géae r’amalÏer les gêsqu’fl auoitauparcuautJ:

nant aux Sephorirainsie les meneçay de griefue punition,
’ils ne r: tenoient coys dorefnauant 8e ne cell’oient de leur

mauuaif’e afl’eétiô En ce meûne temps deux des principaux
d’entreles Thraconites tu jets du Roy vinrent vers moy , a-
menans leurs gës de chenal , a: apponâs leurs armes de leur
argent, Or-les luifs les vouloient côtraindre à f: circoncire,
Pi] s auoiêt deliberé de conuerferauec cumulais ie ne voulut -
point foufrir qu’ancâ déplaifit leur fun fait, tribunat qui! v

En": I" U l’ ’92 ’
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- i La V l: ’ ichacun deuoit ferait a: honorer uieu felô fa fantaiîe,8t non ,
oint à l’appetit ou mitigation d’autruy:& qu’on ne deuoit l

l aire qu’ils le repentifl’ent d’eltre venus au range vers nous,
et poureltreen fc.ireté.Ayât perfuadé Cela au peuple,ie dô.

d’une nay à fuflifance de viures aces hommes Trachonitcs pour
d’Agri- entretenir leur eflataccoultoméfiepédant le Roy Agrippa
p4. ennoya vnearrnee tous la comme d’EquusModius,pour al-

ler prendre par forceleclmlteau de Magdala : toutefoisils
Bobo» n’ait-rent y aller mettre le liage z mais tenant les chemiusils
(un De. faifoiêt plulioft malà Gamala Or Ebucius Decadarche qui
«anche auoir cité goltuerneur du cap , oyant que i’eflois venuàSi-

moniade,vn Village limé lhrlcs frotteres de.Galilee,dill:ant
de (chante rkades du lieu où il eltoir,print cent hommes de
chenal qu’ilauoirauec foy,& prefquc zoo ietons,& le fe-
cours de Gaba, cheminant toutela nuisît t tant qu’ilvint

la"..- irrigues à ce village-4: luy mis en barbe vne’aflez bône trou-
pe e gens:& quidilnous eut veus, il farfort tous les efi’orts

un a pour nous attirer a la campagne le fiant en [es gens de che-
r à"; I" nal. Mais cela neluy pro ra de beaucoup : car ne ne voulu

a; 5.2. bouger du lieu où nous cillons : voyant bien qu’ilferoit le
1mm plusforrfi nous fumons defcêdus en la plame,veuque nous

’ eliions tous pictons Apres qu’Ebucius eut vaillamment re-
filté, finalemêr cognotllanr que le lieu n’eftoit propre pour
gens de cheual , il fit fonnçrla retraite , 8: (ren retourna eu’
Gaba fans rien faire , n’ayant perdu que trois de fesvgens en
celle rencontre. Mais de moy ie ne me conrentay point de
cela,ains le pourlniuy chaudementauec a oo o .hommes at-
mez,& diane venu iufquesan village de Belàra,fituéfu des

. I ftonticres de Ptolemayde, diftant de Gaba de t saumon
fibuciusefloit pour lors , ie mis des-Soldats pour garderies
chemins par dehors], à celle fin que nous fuslfionsalleurez
cotre les courfes de nos ennemisiufques à ce que nous enf-

. fionstemporté le blcdzcarla Royne Bernice en auoir faitap-
porter la vne fort’gnandequantirédes villages circonuoi-
fins,& ayant fait charger plulieurs Chameaux 8e Allies, que
i’auois lâfait exprellement venir pour cela , i’enuoyay tout

. . ce bled en Galilee.ÜEr quandiefutvenu à bout de celle en -
hum" trepçinfe, le tout). uois Ebiucius d’entrer en bataille. Ce
h Ne” u u’ilreful’a (fiant eëonné de (mitre bardiell’ezôi de moy, ie
Pin.” allay contre Neap,olitain,Îayant ouy qu’il pilloit le ter-
r’fn- pituite de Tyberiade.’lceluy auec vne aille de gens de chenal
mm rentait garnifon en ëcytopolis: l’ayant angardc’ demoleftee

ne des

.i .

l



                                                                     

7.-» p de Flaue Iolep he.’ ’ 290 ,
in ceux de’Tybetiade le m’ajounay du tout âpoumoir aux -
122.1 albites de tout: la G llilCC. »

Au relie lean filsde Leur qui Faifoit (a demeure en Gifcala, la" fil
came nous auons du,coguoill’.tnt que toutes chulès me 1e 5

. i, ., . . . de L.noieuta (enrhuma: querellois bieaimé des luyets 3: redou- "me:
té des ennemis , fut torr m rrry de cela Et pcnlant que ma.
profperité ne lui feroit gueres profitable il fut clhtcu de grâ m .
deenuie; el’perantaulü qu’il pourroitromprcle cours a m6 a" c
bon heur,f’il irritoit les haines des fuiets contre moy. Par-
quoyil foliaire. ceux deTyberiade 8c de Sephotis,a antaulli Ph”
opinion que ceux de Gabata fe retireroient de on party,
qui l’ont les principales villesde Galilee Car il difoit que
toutes chofes leroientpluslieureufementgouuerneesfous
(a. conduite (Imam aux Sephorirains d’autant que nous re-
iettât tous deux,ilsauorent les yeux drell’ez l’urlesRomains
qu’ils tenoient pour leurs Seigneurs , il s ne luy accordeteut
point ce qu’ildcnnandoitficux deTyberiade fanoient difli«
cultéde le teuoltcr, tant y a. qu’ils promirent de luy eltre a-
mis.Ceux de Gabara àla perluafiou de Simon ui elioit des
principaux bourgeois de la ville le donnerêt àîuyæarceSi- "un.
mon efloitamy a: côpagnon de lean. Neautnloinsil snefe "un,
reuolrerent point appertemenr :car ils craignoientfortles a. un
Galileens, ayant deua’cogneuauparauant par experiencela a. 5,.
bonueal’fieâion qu’iceux me portoientzmais ils cherchoiét 5,"...
vne autrcoccalion par rrahilon se en cachette. Et defaiâ ie
futen grand danger,& voicy comment:il aduint qu’aucun:
ieunes compagnons de Dabar , gens audatieua 8c outrecui-
dez apperceurent que la femme de Ptolemee quielloit pro- HUM
curent des alliaires du Roy , palloitfou chemin parlagran- 09","-

, de campagne auec grand appareil, partant du pays du Roy "m P"-
pour aller en la prouince des Romains,eltantaccompagne: ln P"
de quelques gens de chenal pour faire elcorte , de tout fou- "la Je
dain fe ruetêt fut ce train-là,8e aptes auoir mis enlie femme Da bar,
en fuite , ils pillerent tout ce qu’ellefailoir ponter auec l’a].

,Ayant fait cela ils amenerent àTarichlee’, où i’ellois pour
lors , quatre mulets chargez d’habillemens a: beaucoup.
de meubles ra: entt’autres ioyaux pre cieux il y auoir gran-
de uanrité de vailrelle d’argent,& cinq pieces d’or. le
vou u garder tout ce butin pour le rendrelâ Ptolemee,com-
me à celuy qui citoit de noftre nation mefme , d’autant
âne noÇttc loy ne permet point de frauder aucun de no-

te muon ,encore qu’il fait eunemy : capourrantie disè a

’ en)



                                                                     

L La.Vie V Iceux quiauoiër porté ce preciËux butin; qu’il faloir sur;
der tour cela a: cvendre ,&qulnd onl’anroit vendu ’ar-

V gent feroit employé à la repararion des murs de]: ville de
Hierufalem:Ces ieunes gës nlen furenrpas contents,voyât

tænia de u’ils ne participeroiêr point au burin comme ils Gy atten-
relx de doienr. Parquoy enfin: cipars parles villages de Tyberiade
imbu » ils firent courir vn bruit queie voulois liurer aux Romains
"mené celle region là Cari’auois(difoienr ils) fait (amblant de de-
," [0- [liner ce burin pour la fortification de Hierufalemzmnis à la
[2pr à unité ic le voulois garder pourle [édreà celuy à qui on l’a-
pulmm uoir rauy. En «le n’elloit ils point decens de leur opiniô.

Campusquccesieungcompagnonsfien furenrallez,ie fis
appel cr 1-. des plus apparens a: principaux bourgeois,aflë-
uoir Dallion &lineus fils de Leui,qni’eltoiêt de: plus grâds
amis du Roy, 8c leur commanday de faire porter au Roy ces
meubles qui auoient elle nuis, les menaçât de mon Fils re-
ndoient ce feéretà homme du monde. Mais quand le bruit .
fut venu aux oreilles des Galileens,côme li ie voulois liure:
leur region aux Romains,rous furent incitez à fai re punitiô
de moy ,5: incline ceux de Tarichee adioullzant foy aux faux
rapports que ces ieunes gensauoient femez, don nerêr con-

ne à" feil aux gens de un. garde a: aux-autres foldats , de molaifl’er
du la" dormant en mon lit , 8c f: vemnrouueraulieu ou on pic-
mnfi" uoir les chenaugpour confulter auec les: une: de ce u’il
l. la" k lOlt fairecoritre moy. Ethnt perluadez ils vinrent au ieu
Ici-2P». afligne,ouils trouuerent plulieurs autres qui y efloiër defia.

’ venusÏ 8l tous crioie’ntd’vn mefme confentemët qu’il faloit

prendre vengeance de ce traiflre quiauoit trahy la republi-
que. Et principalement ils efloienr incitez par Iefus fils de
Saphias,qui pourlors elloir grâd inge de TyBeriade, hom-
me orgueilleux 8c malin 8c fort feditienx , nay pour efmou -
uoir des diflënrions autant qu’homme qu’on cuit figea co-

noiltre. Or ce Iefus portant deuant foy les loi: de Moyfe
,, evint prefenterau milieu de celle rroupe,&leur. dit à haut:

voix. Encore que ne foye: touchez d’aucun defir de mûre
Propre falur,fi eü ce que vous ne deuez mefprif’er ces [aimes

” ordonnancesJefquelles vollre entil lofeplic digne dleflrc
3’ luy de tous , àlong rempsfou en eûrefOulees aux pieds 8:

P041: rrahies,&quel grieftourmérôcquelle punitiô dure y a il que
efmcq cell homme là nemerite? Ayant dit cela il fur bien receu d il
«nm peuple,& quant a: quant ayantprins quelques hommes ar-
Iojepln. me; site: lb] , il (feu vint cula meulon ou reliois logé . en

x

t’as» ,’-
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de Plane lofcphe. 1’!
, deliberarion de me ruer , a cependant ie ne lignois rien de p

tout ce tumulre , ains me repofois citant abbaru de grande
lallsré.Tout fondain voicy Simon vu des gens de ma garde,
qui pour lors elleie demeuré feul auec mohican les yeux fur 1.13,5. 1
celle troupe quiaccouroitac m’elueilla, a: m’a au: renon. n p a
(hèle danger prochain oùi eflois,m’cxorra de aire comme "a; a,
vn vaillant capitaine,all’auoir queie me malles moy mefme,f."*,.
plulloli que de mourir à l’apetit de me: ennemiaJl res ce-
lte exhortaiion ie recommandai ma vie en la garde e bien,
8c ayir prins d’autres habillemêsie me vins p refenrer-au mi-
lieu de celle compagnicnout vellu de noir.ayanr mon erpee
pendue" eniefcharpe , a m’en allay par vn chemin par lequel il
ie Cçanois bien que nul de mes aduerfaires ne me reneonrre.
,roir Ellanr venu en eefieplace des cheuaux ie me prefenray

l poureiire veu.Er me ieruy lors fur ma fa’ee,arrofanr la terre ’
de mes larmes,en forte qu’il n’y auoirphomme quine full é-

. men à mirericorde. Et quandilaperceu que les courages du
p peuple elleien: changeai: nichai à rompre a diuiler leurs

opinions auanr que es auxresarmez rerournallentdemon
logis: a: aptes auoirconfellé que ie n’ellois du tout hors du
crime q ni m’efloir impolé,ic requeroy que premieremér ils
cognull’enrà quelvlage le gardois ce burin qui m’auoir eflé
aporré,& apres cela qu’ils me millenrà mon fi b6 leur (cm- 8mm-
bloir, Ainli que la multitude demandoirqueie propofaffe [hanta

h mes raifons, voicy lesaurresarmez furuinrenr.& me regar- de lofe.
dans (e ietrerenr furmoy pour me ruer. Mais ils furent ane- p5; P,"
fiez parles voix du peuple. Parquoyils reprimerëtlenrim- 0,4."
petuofiré,penfans qu’apres que i’aurois cenfeflé la rrahifon repun,’

8: auoir gardé l’ar enrpour le rendre au Roy , ilsauroient
aufli occa fion plus gonnelle de perpetrer le cas. Ainfi donc
ayant obtenu filêce,ie leur dy:Hommes fretesf’il vous rem.
ble quei’aye meriré la morr,ie ne refufe point aufli de mou-
rir: tant y a qu’auanr ma mon ie veux bien dire la veriré de- u
nant vous tous. Comme ainfi (oit que celle ville efloir fort
propre pour receuoirles eflrâgers,& ne lufienrsabâdon-
nans leurs propres pays prenoiêr plai r à abirerauec vous a
fe voulans tairecompa nons de voûte bonne ou menuailë «
fortune,i’auois deliber de vous ba (lir des murailles de «il «
argent cy , pour lequel vous elles fi FortconrrouCez. A ces
paroi es ceux de Tarichee a: les eflrangers Feprinrenr à crier”
tous d’vne voix,m’e rendans graces,& m’exhortansde pren-
site bon couragemais les Galileês 8: ceux deTyberi’ade’ per-

- 00 q M du:
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. LaVie .liftoiët en’leur felônie:en forte qu’il y eut fedition entr’euxt

les vus me menaçoient defairemourir , 81 les autres au con-
traire m’exhortoient à prendre bon courage mais aptes q ne
i’cns promis à ceux de Ty beriade deleur ballir murailles 6C
autres villes.commodes,& où il y auroit alliete propre pour
en faire , ils adioufierenl Foy à mes promelles 6c vu chacun
f’efcouloit peu à peu,& ainfi l’en retournerent en leurs mai.
fans , Cependant citant contre toute opinion efchapé d’vn li
grand dangerrie me retirny tout bellement en ma maifon a-
uec mes amis a: ao.hommesarmez.Maisles brigans 8c ceux
quiauoient efmeu la ledition,craignant grandement u’ils
ne’full’ent punis de celle lourde oflence qu’ils auoient aire,
Aaccoururentauec 60°. hommesarmez iufques àmon la is

hm," auec intention de le brufler.0n m:annôça.leur venue 81.: i-
nput, niant que ce meferou honte de In enfnyr,ie dsliberayd vfex
d, mi"!- d audace contr eux le fisldonc commandemer ne les por-
",1" tes de mon logis fuflcnr fermees ,8t cepenUdant’e anr monté
brand, au plus baurlteu de mamaifon retrequerors qu ils m’êuoyaf-
n Il , leur auchunsd entr eux, leurbaillleropsl argët pourlequel
n’y-[nm ilsfaifment ligand bruit,afin qu il: n enflent lus matiere

de le defprter ainli. Cela fut fait,& enuoyerent e plus hardy
d’entr’eux. lequel quand il fut entré dedans ie le fis rrelbien
barre de verges,8tlui couper vne main laquelleil auoir pen-
duè’au col , a: en cell ellatle fit mettre hors pour le faire re-
tourner a ceux qui l’aunient là ennoyé. Eux le voyantainli
accouftré furent fort ellonncz , 8: craignant d’eflre traitez
de mefme Fils demeuroient là long temps , d’autant qu’ils
pcnloient quei’eulle plus grande compagnie de gensarmez
que ie n’auois. ilsl’cnfuirêt touszainfi u telle rul’e i’efcha-

psi de ces nouuelles embufchessroute ois il yen eut encore
d’autres qui efmcurêrle’peuple , dilant qu’il ne falloir, oint

V laillerviute ces (dg rieurs de la’iurifdiâiô duRoy qui crioit
Au," venus vers moy au refugç,f’ils ne receuoientles façôs 8: ce-
,fimm’, remontes de cep): vers lefquelsilsf’sflmët retirez pour ellre
à"..- mis ’en fariner: P Br les aÇCUlOlCnl corne portant bonne ail":-
flh ciron aux Romains a: commeempmfonneuts;& toutincon-

rinenrle commun populaire deceu par ceux qui lui parloiêt
pour acquerir la grace fut ermeu. Cogn ill’ant celaiere-
monflray tout au contraireau peuple ; qu il ne faloit point
faire de fafcberie à ceux qui f’clioient retirez vers eux :8:
pour monllrerquee’elloit en vain qu’on auoir mis en nuit
Cc biaihre d’empoifonnement,i’vfiy de (d tenuerfemenr,

-:;!r.;!”u-sa-(-afl-o n ra Q.’* -- a.
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t deFlaue lofephe. au).Plie pour neitleslomains entretiëdroient tant de legions,
h î ils pouuoient obtenir la viflorre par le moyen des un! oi--

fonneurs. Par ces parole- ils furent vu peu apaifez :6: aptes
qu’ils furent parus ,ils furet derechefirritez courre ces Sci-
gne’urs la par quelques mutins, en lorre que quelques gens
armez accoururentauxmailbns ou ces Seigneurs fanoient
leur relidence en Tarichee pour les tuer Cela entendu ie
craignqis grandement que quand vn tel forlairauroit elle
prepare,nulne vint puisapres nous au rrfuge. Parquoy ie
prins quelques autres auec moy , a m’eilallay hafliuement
à leur logis , ouayant fait part tout fermer les portes , le fis
faire vn folié depuis la iniques au lac, St amener vn bateau,
dedanslequeli’entrayaueceux,& palliy iniques au fron-
tieres des Hippeniens: 8: leur ayant baillé le prix de leurs
cheuanxJefqncls ils ne pouuoiêr cômêcereu vne telle fuit-
tegie pris côgé d’euxapres les auoir prit-z de b6 cœur,qu,’ils
portall’ent patiemment Celte necellité prefentekCar reliois
fort dcfivlailanr de ce qu’on côtraignort de mettre derechef
en terre d’ennemis ceux qutl’ellmêt mis (bus ma proreâiô:

neantmoins PCnlant qu’il valoir beaucoup mieux qu’ils
mourull’ent parla main des Romains , li ain radueuoif, que
dedirfqu’ils fullènt vilainement opprimez en ma iuridi-
(lion ,i’aymismieuxle làireainfi. Toutefois ils eurent la
vie faune Carie Roy leur pardonna la faute qu’ils auoient
faire. Voila quelle Fur la fin de ceux-cy.

Orceuxde Tiberiade manderenr lettres au Roy,lepriant Til”ü;
qu’i! ennoyallzgarnilbn enleurrerriroirc pour garder leur 4’551..-
rcgiôJuy promettansde le rendreâluy. Cela fairi’allay bien "5b"
roll: aptes verseux , arme firent requellc que ie leur ballille f°"’fi’"
des murailles (clan la promelÎe uei’anons faire. Car ils a- P" Il".
uoientemanlluvque Tarichce eüoirdelia ceinte de murail-Itl’bfi.
les. Et de moy ieleuraccordiy il ut requelte. 8; fis tout in-
continentapporrerdela marine de routes parts, a mis des
ouuriers en belongne.Troisionrsapresieparty de Tyberia-
de pouraller aTarichee,quiell dillante de ’I’yberiad’e de a0
llades,Aduintqued’auenrureon apperceut vne compagnie
de chenaucheursRomainspall’ans leur chemin allez pres de
Tyberiade Les habitans penfantque ce l’ull’enr des gens du
Roy qu’ils auoient mandez de les attendoient ,olerenr bien

&qu
de Tibe-..

parlerduRoy en tout hôneur,&defgorger des outrages (6- "mut"
tre moy. Erroutincôrinêr quelqu’un vint en aride diligëce ("1h

Oo un
vers moypourme lignifier que leur elmeurcrêdoit à renol.l!1""a



                                                                     

, . f La Vie v .renient. Ces nouuell es m’efionnerent fort
liois renuoyé deTariachee lcs’gens de guerre chacun en l’a
maifon , pource que le iour du Sabbat eltoit le lendemain , à
fin que ceux de Tatichee filI’entla fclte en plnsêrand repos,

. quid ils n’orroiët point lefibruit des foldatsr Et ans cala tou-
tefois a; quêtes que ie raifoisla mon leiourie mepallois des
pas de ma gardc,me fianten la bonneafl’eâion des habitas,
agnelle i’anoisefpronuee bien fonuent. Parqiioy comme

ainli fait que ie n’eulfe que (cpt hommes de guerre, 8c quel-
ques amis auec moy, ie ne fçanois quel couleil rendre,Car
ie ne trouuois point cela b6 quel’armee full ra cmblec fur
le vel’pte,veu que rios ordonnances ne permettoiêt point de V
manier les armes le lendemain, encore qu’il en fulbnecelliy-

ce. D’autre part i’anifois que li i’e,nl]"e là mené les habitans
de Tarichee 8c les ellranger’s quilly elloient retirez, les at-
tirant par l’efperancc du pillage 8e butin il y cuit en diger
V u’ils ne le fufsët trouuez allez fort,& l’a aire efloit li tef-
lé q n’il ne Fallait point dilayet. Carie craignois qu’e islà
ennoyez par le Roy, ils le laififSË! les premiers de la ville , il:
queie n’en full: exclus. Parquoy ie delibcray d’vfer-d’vne
rufe de guerrecontt’eux. Tout lut le chant pie dôuay ordre
que les portes de Tatichee futé: gardeespar les plusfidelles
e mes amis,& leur fit cômandement de ne lainer foui: pet.

forme. l Ainfi ayant faitall’embler les chefs de famille , ieeô-
manday à vn chat orin de faire mener vn bateau fur le lac ,18:
qu’vn chacun cuit [on baliolicr,auee le uel ils peulî’enten-
tre: au ballean, 8c me fuiure en Tyberia e. Lors accompa-

né de mes amis a: de ces fept hommes deguerre , i’entray
en vn bateau pour aller par eau a Tyberiade.
p Les habitans deTyberiadevoyant que nul on: ne venoit de I

l 7401m la Part du Roy,&que lelac citoit counert de bateaux 8c naf-
Ù’ lm” l’elles,furêt ellônez craivnans la ruyne de leurs ville , côme
"39"" fi nos bateau enlient elle chargez de gens de guerre, 8c chii-
48 kre- gerentleur premier: opinion . Par ce moyé ils pol’erët leurs
Pl" [0" arment vindrêt au deuant demoy auec leurs femmes a: en-
npndn fins, me Eaifans vn recueil honnorablc auec acclamation de
T756". bô- heur si profperitézcarils peloient que ie n’auois rië fçeu
de. deleur delibetation: a: me prierêr de grau de affect-ion que

î’enrralfe dedansleur ville En bonne paix. Ado’nc m’appro-

chantprcsd’eux,ie commanday aux bateliers a: ouuer-
neurs des vailicaux que i’auois fait venir par le lac , alette:
les ancres loing deretres : afin que ceux de Tybcriadc n’ap-

,d’auranr quei’aï
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n pula foy qu’ils m’luoicnt donnec. Dauantage ie leur pro-

de Plane lofephe. 19; lpetceullent que les bateaux efloiët vuides . Puis. ie me fis ap.
prucher auec vn bateau feulement, a commençay àleur te-
prochet que tant facilement 8c follement . ils auoient rom- 1

mettois de leur pardonner, Fils mienuoyois dix des plus °
aparensd’entt’eux. Ce qu’ilsfirent tout incontinent .- lef-
quels ic fit monter fur vn bateaufl les cnuoyay en Tuichçe
poury eût-e mis en fente garde Pu telle tufei’en tiray vnxbô

.nombre,les vus aptes lesnuttet ,iufqucs àcc que teint le La fla i
Senax de Tyberiade fut mis entre nies mains : a: outre cela ie H p
retouuray par deum-s moyen femblable nombre des plus ap 0’57""
pareras d’entre le peuple les failant tous amener enTarichee 4’ Ï)!"-
Alors le refie du commun populaire voyant en quel danger "’1’ "”
ilefloit,mc prioit defaite punition de celuy qui elloit au- "PX
theur de ce tumulte. Ceituy la citoit nommé Clitus, qui e- "in;
fioit vnieunehommeourrecnidé a audacieux. De moy iÎe- "P"!
(tintois quece ne feroit bien fait de mettre à mort vn hom- "nib"
me de manation 8: nonobftant il m’CflBÎt neceflàire dieu
faireiuftice: pour cefleraifon iecommandayà Leui, qui e»

i fioit vu de mes ofliciers ,ld’allet à Clitus . a luy couper vne
main. C’eflofliciernellolàauemurerd’aller feulau milieu l
d’vnefigrande multitude de peuple z affin que ceux de Ty-
bctiaden’aperceuKentla timidité de Leui.ie lis venitClitus n
8: luy dy. Homme ignorantôedeiloyàl ,mal-heuteux, tu as ,.
bien matité que les deux mains te [oient coupez:lois ton n
bourreau maintenant,aŒn que tunelois puny plus grief- n
ucmleut, fi tu cuide reculer à li iuflcpunition.5ur cela il me u
fitdegtandes priereque l’vne de les mains luy demeurafl u
fauuercequeieluy accorday à grande difficulté. Et cmi- u
guantde pèrdreles deux mains, il empoigna incontinent
vnglaiue,& ("e coupaluy mefme lamnin gauche. Et voyli
Par quel moyen ce tumulte fut nppaiië.

(Un ie fut retourné en Taricliee,cenx de Tyberiade Fez.
chiade quelle rufei’auôis vfé Febaylloiêt cément i’auois
appaiféleurforcenerie fansnucunemtcifion. Entre les pti- Parité

i formiers Pillusù luflmsfon fils’yclloient compris lefqucls J! C"
iefismettrehors,puisles fcfloyé:& ninfiqne nous cillons, Il" "ne
à tablc,iedyqneielçauois bien que les Romains furmon- il!!!" il?
toienttous hommes du môdeen force a: yuill’ance, toutc- Il .04!"
faisiediifimuloisficaulèdclagride multirudedes brigâds "on,
8c leur confeillois de faire le femblable, anendansvn meil-
leur têps, 8: cependant qu’ils ne le nichaient de me domi-

i



                                                                     

.1 n La Vieï; LE nation,püis.quepourle prefent la commodité neleureftoit
oint offerte d’anoir vu meilleur gouuerneur.Aufliieremô

gray a lullus qu’auât que ne fille venu de HiernlalëJes Ga-
l? lileës auoient coupé les mains a (on fret: , luy impotans ce
l1. ’ crime q u’il auoir commis quelque faufleti’: , côtrefait des

. if lettreszar qulapres lede arrement de Philippes,lesGamaiL
f3 tainsqui auoiêt dillen ,16 contre les Babyloniens , auoient
i; inulîi misa mort Chares parât de Philippes St que lel’usl’on
Î? faire qui auoir elfpouft’: la fœur delultus,auoit eflzé puny par
il; equitabl e 8: legere peine nô trop rigoureulc. .Ie leur dit ces
L, 0mm chofesau milieu du bâq net, 8c lel’endemam ne laillay aller
:ùdtran en liberté lultus 8: tous les fiés, OrPhilippes fils delacim e-
l a. 9mn, fioit vn peu auparauanr party du Chaflcau de Gamala pour

"fi" a a caure qui (’enluit, Aufli tol’t qu’il eut entendu que varus
film"- f’eiloit reuolté du Roy Agripa,& qu’Equus Modiusqmluy

la, dune,» efloitgridemëtamy,auoucfléenuoyé pour luccedera ice-
V l a: ami," luy:illnyenuoya des lettres par lefquelles il l’adnertiiloitde

V il à. fou efiar , 8L le pneu de faire tenir [es lettres au Royyët al:
Rome. APrES qu’il eut receu ces lertresilfut fortioyeux (lux
b6 portemenrde Philippes : a cnuoya ces lettres au Roy a:
âla Roynequi pourlors efloiêtà Barurh. Adoncle Roy en-
tëdanrque (canoit cité vu faux bruit, que Philippes Pefloit
fait capitaine des luifs pour Fairela guerre aux Romains , il
ennoya des gens de chenal, vers Philippes pour l’amener en
[cureté infquesàluy. Etàfon arrineeil liëbraira fort amia-
blement,&.lemôltra aux capitaines Romains , difânt:C’eft
ceihli cy,duquelle bruit auoitcouru qu’il f’el’toit reuolté
des Romains,& quand 8l qui: luy bailla charge de prendre
auec foy vne compagnie de gês de cheual,& ,f’en aller hafii-
uement au chafleau de Gamala,&demeurer hors de la Yes fa.-
miliers & domeftiques.& de temetttelesBabiloniens enBu 2
tance, &kprocurer en toutesfaçôs que les lubiets n’atrëtalï
(en: rien de nouueau ApresquePliilippe eut receu ces man-

à" demës du Roy,il le balla pouraller exccurer (a commiflîon.
6"” a Il yauoir en medecin,ou pluflçolr vn abufeur qui le Faifoit
f" ”,” Medecin nômé Iofeph,lequelaflemblatous les plusliardjs
"n’imm d’entre les ieunes gens, & efmeutà feditiô les plus gtâds de

la ville deGamala,confeillant au peuple de laitier le par;y du
Roy,& que prenant les armes,ils (c maintinflent en let-ran-
ciênelibertéitainfiils tirerent ,lcsauytresàleur opiniô, Se
tuerenr tous ceux qui ofoiët ouurir la bouche pour dire vn
(cul mot au ÇÔüâIEL’. Entreaurres ils occirët Cliarcs,8tllcfus

V Sedition
efineue

. g»...w.



                                                                     

de FlaueIofephe. 294.
fon parent,& la fœurde Indus Tyberien,comme nousauôs
dit.Apres cela ils m’enuoyerent deslettres me prias de grâ-.

, de afieâion que leur ennoyafe lecours, a: gens pour baltit
des murailles à leur ville.L’ m a: l ’autre leur tu: came": "1.15.1.
moy.En cesiouts- lala region de Gaulanite le rebella suffi a. a..-
contre Agrippaiufques au village de Solima le fis faire auflî au...
des murs a Sogon a: Seleuci,combien que ce fu lient places 17.",fi-
fortes de nuture.Ie torrifiayaulfi les bourgades 8c vill es «un,
dela haute Galilee,iaçoxt qu’il y cuit la vne fitu’arionma ai- a 1.5-
[ce à montera caufc des rochets.afllauoir lemnia, Amerirh, fi" a
Charah.En Galileeauffi iefortifiay trois bonnes villesafii- 6.11m.
uoir Tarichee,Tyberiade et Sephoris.0utre plusie fis faire
des murs à aucuns villages,comme a Betfobé,Selamcn,Io-

, tapate,Capharah,Comof ana Nepapha,at au mont [tabu-
rin,& à la Cauerne des ArEeliensJe fis suffi aficmbler gran-
de quantité de bleds en ceslieux-la a: leur donnay des et-
mes St ballons pour le defïendre. Cependant la haine de lei
fils de Leui crailloit de iour en iour contre moy,eltant bien
marry de me voirainf’profpercr. Et comme il eut du tout
relolu en [on el’prit de me mettreà mort , aptes auoir bail]
des murailles a (a ville de Gifchala,il ennoya ion fret: Simô
en Hierufalem,auec lonathas fils de Sifenua,& enuiron cêt ’

t hommes de guerre vers Simon fils de Gamaliel, le priantde en! a
faire tantauec laville deHierufalem,que la domination qui
m’auoit elle donnee. me full once , a: que lean parla voix
commune de tous full ordonné ouuerneur fur tous les uf-
faires de la Galilee. Ce Simon Î: Hierulalem efloit d’vne
fort noble race,de la (côte desPharificns,lelquels obferuenr 7" ,
plus efltoitement lesloix du pays , homme de fort grand P774):-
lçauoirsc entendement,& quiparlon conieil a: prudence Il," 45-.
pouuoit bien remettrelescholcsprelques perdues enleur ’7’ ’;
entier:&outte plusil citoit delia ès long temps amy 81 Fa * I" .

’ milier de lean, ôt acaule de luy il me bayoit pour lors. E- Îmm,me
nant doncefmeu par les pri: res de fou arnypil couraillant)! ""11
Sacrificateurs Ananus Br [Jus fils de Gamala 8l aux autres 1’. 1’ K
gui citoient de la ligue a: faë’tion de me depofer de mon e- film".

at,comme celuy qui deuenoittrop grand,& de ne me laif ’"xj ph;
v fer paruenir iufquesa plus h sut degré de gloire.Carcecyle- ""14"

toit à eux meimes grandement profitable , li i’cflois demis M’A:
du gouuernementdc Galilee. Les aduilànr routesfois que 9:" Ô.
cependantilne failloit point anAnaxnus & les autres di. 2mm
laïallent on prolongealîent cefle afiair e,de peut que li ccfte 3406m”

v
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La Vie Ientreprinle n’eûoit defcounerte, ie ne vinfl’e aflaillir la ville

auec vne forteatmeetAnanus refpondit à Simô que cela ne
feroit facile àfaire,veuq ne rit de Sa’crifiçateurs,&beaucou

moignagequelaprouinceauoit e 1’: bien adminiltree par
moyé: qu’il n’y auoir nulle raifon d’accufet celuy à qui on

ne pouuoit riê reprocher.Simô ayât ouy de luy tell-c relpou-
I’fln a felepria 6c les autres suffi de tenir tout chenil-aire fee’rerzce-

[impu-
I"!!-
fiat.

s

pendantil procureroitque ie ferois nuant qu’il fuit 16g têps
ciré du gouuernement e Galilec: a; ayant fait venir le fre-
re de Iean,il luy mâda de dire a fon frere qu’il enuoyaft des

refens à Ananus. Ainfi il aduieudroit que plus facilement
ils condeleendroient àfon opinion Simon bualemêtfitpar
ce moyé tout ce qu’il voulue Car Ananus a: [es côpagnons ,
corrôpus par argent,conlulterent de m’ofler le gouuerne-
ment:&n’y auonthommede tous les citoyens-qui fçeuftrië
de ce conleil.lls furent donc d’aduis,qu’on ennoyetoit gês
de noble race a: fçauans à l’equipolent d’être lecômun po-
pulaire.Parquoy deux furent enuqyez,iiçauoir Ionathasôr
Ananias,& tous deux efioi’êt Pharifiens:8t vu troiefme leur
fut adioint,a f uoir Gozor,quiefioitaufli Pharifiê,8tdela
ne: des Sacri cateurs.Simonaulfi qui citoit de l’ordre des
grands Ptel’ir’es de la loy, 8: plus ieune que tous les autres
cômis8tdeputcz,fnt de la côpagnieJl fut cômandé à ceux-

ici de faire aflébler les Galileens 8: leur demâder pour quelle
i occafion ils m’aymoient tantôt fi les Galileenstefpondent

que c’efl pource queie fuis de Hierufalem , la repliqne de-
uoit eflre qu’eux quarre aulli eiloient de Hierui’alem. qu’a

’ fils venoiët à rendre tefmoignage de moy d’eflre bien ica-
uant en la loy,il falloit dire qu’eux auflî n’en efloient ornt

1...- ignorans.0u bien Filsdifoiëtqu’ilsm’aymoiêt a eau e que
au, a". iefms de crû ordre (âcre desSacrificateurs,ils devoient ter.

k 00,5 pondre fur cela,que deux auflî de la compagnie citoient Sa-
p", à- crificateurs. lonathasdonc 8l res compagnos eflans char-
marner gez de celte belle commilfion ,receurent q uarante mille de-
m ad..- niersd’argènr du threfor public.0r pource qu’en ce même

la»: de temps vu certain perfonnage Galileen nommé ’Iefus efloit
hmm; yenu en Hierufalem auec vnebande de fix cens hommes de

de lo-
fifi".

vguerte,ceuxcy l’appellerent,8t luy baillera foulde,le payâs
pour trois mois,& en cefle fortele firentfuiure Ionathas a:
les aurresde [a compagnie , auec charge exprefle de faire
mut ce qu’ils luy commanderoientflluy adroigni’rêt outre

n l 1.l r

d’autres des plus grands d’entreleipeupleme rendroiêt tel- l

r

l
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"il

blés: fafché , acaule des lettres que i’auois n’agueres KG;

le

un?de Plane Iofephe. 19;
ce nombre là trois cês eitoyens,qui auflî auoiêt gages .Ces A
cholesainfi ordonnos,les Ambafladetirs (e mirent en che-
min,& Simon frere de lean leur tenoit compagnie auec les

i cët foldats qu’il auoitatnenea.Cenx qui les enuoyoiêt leur
auoient doué charge, ne fi ie mettois bas les aimes de m6 n
bon ré,ils m’enuoya ’ent vifen Hiuufalcm a mais li ie re-
fiflors,ils auoient congé de me tuer,fans iamais en ellre pu- «
nis,l’afleurans fur leur mandement.0n leur donna aufli des sur":
lertrespour portera lean,auee exhortation qu’il le tinttoutpri]. J g
prefl pourme faire la guerre.Dauamage.ils manderentanxfibm...
Sephoritairis,Gabarites à habituas de Tyberiade dormait-dm"x

rit lean contremoy. mm.Or mon perefut aduerty de tout ceey par lefus fils de Ga. ’
mala,quiauoit participéà toutes ces belles deliberations,
eilât au refit: mon am) a compagnon,& m’en efcriuit tout
au long.Lors ie fu s fort l’arche de celle vilenie dt ingratitu-
de des citoyens a: bourgeois de Hierufalem , qui par en nie
me vouloient menti: moîmufli bien citaisie niché de ce
ue mon tre, ure it en rand loue ourmo , m’a a l -

gelloîr verPs foy En festrieregsme fiiifan’t Entendreyqu’il dl; Gil’h"

liron fort de me voirauant qu’il moutufi. Parquoy ie manif-liant
fellay le tout à mes amis familiers,adiouflanr qu’apres que h" 9"
troisionrs feroiêt pafl’ez,ie medemettrois de mon gouuer- I’fiP’"
nemêt,& m’en retournerois en mon pais. EtauŒ toit qu’ils la. "f-
eu rêt ouy ces propos,tous (’e prindrent à plorer,& eflâs fort luta-u:
contriitez,me prioientinfiamment de ne les abandonnerflcf.
ou 1l faudroit qu’ils mourullent,fi ie leurefiois ollé Et cô- A -
me ainfi loir que i’eull’e plus d’efgard à mon biëatfalut par-

ticulier-,qui toutes leurs prieres,lesÇalileens craignis que
aptes mon depattement les brigands ne les enlient en inef-
pris,enuo’yerentpar toute la legion mefl’agers expres pour
lignifier quei’anois fait refolution de m’en aller. Ces nou-
uelles ouyes,il y en eut plufieurs qui f’aflembletent de touv
res parrsauec leurs femmes sa eniâs,non point tant , à mon s"? ù
aduis,pour quelque bonne afleflion u’ils eufi’ent enuers kWh”
moy,que pour la craintepqu’ilsuuoiëtde leurs propres per-
fonnes Carilspenloieuibitn ellre en feureté par me pre-f
fenee ils vindrent donc par grandes troupes vers moy en la
grande campagnepû i’eilois pour larsen vn village nom- V
mé Afochimun uel reps iefongeay vn merueilleux lange
de nui&.Cnr sin que i’eltois en un couche eflât fort trou



                                                                     

La Vie . ,4 eeuè’s,il me fembla que ie vis vu homme debout ’deuit mes
Ë yeux,lequel me dit:Mortarr"iy,ne fois plus matry ne fafché,
’ v a: ne crains plustar ces chofes triftes te rendront grand a:

heureux en tout sa par tout. Car non feulement ces chofes
. te [creut tournees a heureufe fin ,mais auffiplnfieurs autres.

Parquoy prens bon courage,& fois confiant , tefouuenant
qu’il te faudra faire la guerre contre les Romains;

. Apres que i’en fais ce longe ie me leuay,voulantdefcendre
1.9",", en la campagne.Mais a’uifi toi! que cefie multitude de Ga-
ge, 6b lileens,où il y auott des femmes a: enfans menez parmi,eut
mu". ietté les yeux fur moy,ilfe ietterent tous. en terre. furleurs

faces auec larmes,& me fapplioicnt que 1e ne les abandon-
nafl’c point en celte necel’fité-eomme ayans les cnnemispres
deux,& par mon dcpartcment ie n’expolafl’e leur paysan:-
outrages 8c violence de leurs aduerfaires. Et voyaus qu’ils
ne rofitoient de rien par leurs pierres,ils m’adiuroientque
ie emeuralie, defgorgcàns pl-ifieurs paroles outragenfes
contre Le peuple de Hieruiàlem; qui ne les pouuoit fouErir

de viure en paix. r a’ Oyantcela,& voyantlagrande trifieiïe de ce panure peu-
ple,ie fils efmeude com pallion , eüimaut que ce ne feroit

144,5, l point mal iaié’t de me mettregvoireen vu danger manifeite
«me. 1.’ pour vne fi grande multitude. Pour ceite rai’fon i’accorday
1, "mer de demeurer,& de tout ce nombre la i’en fis rai-reflet cinq
fihmh mille auec viures luflîlans, &armes 8e ballons autant qu’il
Mm", citoit expedientuous les autres furent rcnuoyez chacun en
1-, u, fou pays.Et quand ces cinq mille hommes furent preûs , i:
"fi, d, les prins auec moy,& trois mille hommes de guerre uei’a.
4mm... riois auparauant,& outre cela oânnte hommes de c eual:
un 8c marc aimes tous en cefi ordre contrele village de Cira-

bolon ,qui eü fitué fur les fronderes de Ptolemaide : ac la ie
tenois mon atmce toute prefte,com me appareillé de foulie-
nir 8c donner bataillea Placidus Iceluy e11 venu nuecdeux
bandes deppjetons St vne compagnie de gens de chenal . e-

: ,1 fiant enuoyépar Cel’tius Gallus pour mettre le feu es villa-
P w es des-Galileens , 8c antres petites bourgades voifines de
""35 ptolemayde.Placidusauoit folioye’ à l’entour de (on camp
P" criaflez pres des murs de Ptolemaïde: de ma par ie campay à
[En ce- foixante (rades loing de Chabolon. Parquoy nons mlhes
m "u? nos gens fouuentesfois en veuë comme prefis à donner la
la: G4h- ,bataille;mais tous nos debats menoient qu’cfcarmouches
"2 La; outrages de parolesJaus procedet plus outre. Car une

l

l



                                                                     

il:. de FlaueIofephe. 2.96plus que Placidus voyoit que ie defirois la bataille, tir plus
craignoit il d’y entrer,ne le voulant efloigner de Ptolemui-
de tantpeu que cefufl.

’ Sur ces entrefiites Ionathas a: l’es compagnons urinerait,
t lchuels commeila cité dit , citoient ennoyez de Hierufa- un" ,
slem parla faction de Simon St du SacrificareurAnan”:& lo- a. b";
nathastafchoitdeme lurprendre en trahilbn a: parembnf- du t
cheszcar il ne m’olbit ailaillir ouuertement Pource m’efcti- 1 l. 2
uit desiettres,defquellesle contenu elloit tel : Ionathas de . 7 î
les compagnons Amball’adeurs des habitunsde Hiernfalem P3" w.
à.[oiephe,ialut.Pourcequ’onafaitrapporten Hierufilem j ’P’ Î
aux principaux dola ville,que1ean Gifchalenien t’aiouuêt J”
dtell’é des embufches de trahifon, ils no’ ont ennoyez pour
le reprëdte aigrement,& luy enioindre d’obeyt dorefnauât «
à cequi te femoleta bon luy commander.Parquoy afin que ce
par ton confeil même nous pourboions pour l’aduenit ace a
qui fera befoin de faire,nous te prions que tu viennes vers pp
nous halliuement fans grande côpagnie. Car ce village mi
nous l’omnies,ne peut pas tenir grande multitude de gês de ’d
guette.ils efcriuirent cela efperansl’vn des deux,ouqu’ils ü
m’auroient en leurpuillance quand ie viêdrois vers eux sis ”
armeszou fi i’amenois compagnie de gens armez,qu’ils me.
pourroient côdamner comme ennemy du pais. Vn homme
de cheua1,ieune compagnon hardyôr outrecuidé quiauoit
efté autrefois fous la. foulde du Roy apporta ces lettreslà,8c
c’eitoir defia en la feeonde heure de nui& : a: d’auâture i’e-

il. liois sidis arable auec mes familiers a les plus grâds d’entre
les Galileens Aptes qu’vn deines feruiteurs m eut figniiié,
que la citoit venu vn homme luifàcheual, ie commanday Il
q n’on les fit entrer. Ce rutile ne [alita petionne,(eulement il l
tira. la lettre qu’il portoit,& dit: Ceux qui (ont maintenant la":
venus deHierulalë.t’enuoyent«illettrecy,re(pond rom. du!"
premët,earie m’en veux retourner vers eux tolite a l’ cure. faufil-1’
Les autres qui l aquetoientauec moy , Fefinerueilloient de des.
l’impudence de ce foldat:mais de moy.ie l’inuitay ire ieoir e
8: fouperauec nous.Ce qui refui’a de faire : 8: voyant cela se
ie tenois la lettre en ma main en la façon que iel’auois te?- ’
ceuë de luy , deuifant auec mes amis de quelques autres af-
faires.Bien toit aptesie donnay congé a touslesautres de
Palier coucherzleulement ie retinsauec moy quatre de me:
plus familiers amis , 84 commanday qu’on apportait le vin
de la collatiou.Alorshi’ouury laient: , et la leu àla halle,

un , .*-.



                                                                     

La la: nul ne vid ce’qni y efioit contenu: ayant foudainement
cogner: quel elloit l’argument d’icelleiie la refermay la te-
nant en ma’main,comme fi ie ne l’eufl’e point encorelenè’: 8e

commâday qu’on donnait vingt dragmes à ce ieune Soldat
c pour la delpenfe de (on voyage. Ilreceut volontiers cefi at-

gët,& me remercia le cognen lors queie gallâd efloit friâd
” d’argêt,8t que par ce moyen on le pourroit facilement gai- .
,, gner,8t luy’ditisi tu veux boire auec no’,pont cha ne voir-

re de vin que tu boiras,tu auras vne dragme Le mare acce.
pra de bo’n cœur eefte conditiô:&pout aignerplus d’argët

Reflunfi il beurbutre mefure,& en analla rit qu’i fut ynre:tellement
de loft- qu’il ne pouuoit lus retenir les fecrets,ains fans qu’aucun
ph: à tu leprelïallfilcon elI’a de bon gré qu’on m’auoi: bullé un-
[une de hiron,& que ddfiaon m’aurait condamné alu mort.Apr.esa-
la"- uoirouy ces propos,ie fis refponce telle que Fournit : lofe-
gbg , pheâplonathu’s a: à fes côpsgnons,falut: le fui s’ bien ioyeux

de voûte bon portement,& de ce qu’eites venus en Galilee,
principalement d’autant que ie ne poutray maintenant re-
mettre en vus mains le gouuernemêt duppaïs,&rctournerau

"lieu de me nariniré,lequel i’ay defir de voir,il y a defi-a long
a: temps. Parquoy i’yrois volontiers a: de bon cœur vers vous
,, non (eu-lementinfques anilien de Xallon, mais encore plus
. loing , voire quand il n’y auroit homme qui m’y appelle (tr
Toutefois vous me pardonnera fi ie nele peus faire pour

” celle henteçcat il me faut demeureren Chabolon,&me dô -
a: net gardas: auoir-les jeux fur ce que fera Placidns,de peut
,, qu’i n’entre par force en Galileeuie n’il tafche derfaire. Il
, vaut doncbeaucoup mieux,que qui vous aurez leu cette
lettre,vou’svons retiriez iey- par deuers nous. A Dieu foye:

” vous.Ie baillayces lettres auffoldats pour les porter à ceux ,
, a! qui mel’auoient enuoyé,6t outre cei’enuoyay aneclny trê-

,, te homes des plus noblesde Galilee , leurenioignant de ne
- faire autre-choie que (altier les autres,fans dite ch’ofe aut te.
Adioignantanflî à chacun deux vu homme de guerre , des

"plus fiables quei’euli’enuecfecret 8c expres commanderas:
de le prendre garde fi ces noblesGalileenspar moy ennoie:

k 20m ne tiendroient point propos aucun on n’auroient quelque .
1mn de conferencenuec Jonathas.’ ’
1."; æ I Or aptes ledepartemeni: de cenxcy , [ouathas 8e les autres
du: i ’ Ambafl’adeurs fe voyais frufltez de leur premier eûày, m’ef-
laj’eflie; criuiret vne autre lettre en la forme qui f’enfuit: lonathnsæ

les autresAmbniI’tdeuts alofeplieyfal ut: Nous te denonçôe
J

V que
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I de Flaue Iofephe. ’19?
que dedans trois iours tu ayesà venir vers non s fins aucune si
côpagnie de gens de gnerrç,& que tu te trouues en la bour- si
adede Gabarais, a; la nous prendrons cognoillanee des ü

Elafmes se crimes que tu asimpolez à lean. Apres qu’ils eu-
rent efcrit ces lettreer lalué les Gentils. hommes Galileês
quei’auois u ennoyez-,ils vindrent en lapha,quiefl: le plus
grand 8e le mieux emmuraillé village de toutlefpast’ott
peuplé:& poutleur bien Vermeil: peuple auec les emmesde
enfans le prindrent à crier à hautevoix qu’ils l’en retourner-
fent d’où ils citoient venus , sa qu’ils ne leur ollallent point

leur bon ouuerneut.
Les Am alfadeurs eflans irritez parces cris,& n’ofans de-

claterleurs courroux,neméme leurfairequelque relponce;
r: retirerent à d’autres villages. Mais par tout femblables
crieries efl:oient reptel’en’tees, de tous comme d’vne melme
bouche dilbient qu’ils n’obeyroient à autre qu’a loiephe.
Ainfi ils dellogerent delà fans rien faire, de l’enallerêt a Se-
phoris, quiellla pl’ grade ville de Galilee. Les habitas qui’
vouloient (e tenir fous l’obeyllance des Romains , vindrcnt
bien au deuât deux.Mais toutefois ils neleur dirent rien de
moy,ny en mal ny en bien ,ne pour me ioder ne pour me vil
tuperer Mais aptes qu’ils Furêt venus en Azochim,ils entât
vn tel recueil que des habitansde Iaplia. Parquoy les Am-
balladeurs ne pouuans plus tenirlenrcholere, cômîderen’t

lapin;

Stflntir

Anselme

C

’ aux foldats dcfrapperà grands coups de ballons Fur ces cri-

,i."tu,

J3

enrs,& deles challer. Etainfi qu’ils Peu venoient en Gabate
lean le trouua la preil: auec irois mille bômes de ’re. ne
ma patt,pource quei’auoisdefia font quelque firme par
leurs lettres qu’ils auoiEt deliberé de aire la guerre,ieprins a ,
auec moy rtoismille foldats, a; lainant en mon oit vn mien ’ 3” ”
amy fidele,ie me retiray en [ora aie , affin queiefiill’e pre’s ’" l’fi’

deux , tellement qu’il n’y auoir plus que quarante (bade; de b
l’vn àl’autre,&là leurenuoyny des lettres cohtenantesce .4" ’Ç’
qui l’enfnit Si vous allez du tout refolu quei’aille vers vous "à" ’
ilya i..cens4 tantvilàlagesquevilles,bour sa: bout ’ades c’Êf”.
en Galilee. De tous ces lieux là i’iiay vo ontiers ou vous "m d"
voudrez exceptéen GabateetGii’chala,d’auiâtque Gilelia- A" il]; .

la cil le pays de Iean,& Gabateàconfederation et alliance [d”"f .
auec luy. âpres que les Ambafiadeuts eurent receustleu ces "l”f’"
lettres,ils ne me tefcriuirent lus : mais ile firent allembler "19”"
leurs amis en confeil , auquel aiifli leanafiifia’ : de confulv "in F.
soient tous çulemble cornent ils meferoieiit la guerreJernd’fl’ü

Tom. Il.” ’r Pp’
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p LaVier - -e’l’toitde celle opinion,qu’il failloit efcrire lettres a tous les

villages,villes si bourgades de Galilee. Car en chacun lieu.
poutle moins y auois ie vn ennemy ou deuxzêt les appelle:
centre moy comme contre vn ennemy commun de tout le
pais. Il talloit aullî ennoyer ce mefmedectct en la ville de
Hierufalem : afin queles citoyens (Ficelle ccgnoiflans que
les Galileens m’auioient côdamné comme ennemy du pais, ’
ratifiall’entaulli 8c confcrznialli-nt celle lentence par leuroe

iniOn.Ainli il aduiëdroit que ielerois dellitué e la faneur!
prefenie des Galileenspour crainte des autres Gril induis
futtrouué bon derouslesautres:& tout incontinêt Sache’ A
le Icndantfugllilme vint aduerrii de celle deliberation en-
uiron la troilielme heure de nuiCt. Parquoy voyant qu’il

’- n’i lioit point temps de faire de longs circuits, le com man’-
”’P"” day a lacob ,qui citoit homme fidelle 8c loyal ,de prendre a.-
nfr a" uec loy deux cens hommes de guerre,d’elprerles chemins,

* fif’l’l”". qui menoientde Gabare en Galilee, 8c d’apprehender tous
"fifi" ceux qui pallerment par là,& de moles ennoyer , principa-
31"" lement ceux qui le trouuereicntlaifis de lettresTDauanrage
lm". i’enuoiay lut lesfrdniieres de Galileepar où on va en Hie-

rufalem Vn de me’sloyauxamis,à (canoit Hieremie auec Il:
cens compagnons de guerre , auec expres- commandement
d’cmpo’tgnet tous ceux qui porteroient des lettres,& de les
mettre en prifoniau demeurantquelt s lettres me fulls-m en-
uoyees.Celalait,ie manday gens ont publier aux Galileés
qu’ilseullent à fe tKOUUCDPICaS e lendemain au bourg de
Gabaroth en armes,& auec viures pour trois iours. nant
aux gens de gtictrequei’auois a l’entour de moy , ie les di-
nilay en quatre bandes,& l’urchacune bâcle ie commis pour
capitainesles plus fidellcs que i’eulTe en retire ma garde, a-

3 uec charge de ne receuoir aucun gendarme incogneu en
. leur compagnie. 7Armada Le lëdemain enuirô les cinq heuresi’arriuay en Gabarorh
Iufipbe. au le trouuay deuitla ville la câpagne toute pleine de gens

. à itmei,qne i’auois appelle: am’ô leeours de toutela Galilee
a outrerons ces gens qui citoient en aimes , il y auoir vne

, l grande multitude de villag’eoiszAu milieu’de tous ie fis v’ne
V arangue:& tourloudain tous m’appellerentleur bien - fai-

V ’ fleura haute V0l1:& proteâeur delco: pays. le-lcs remet"-
p , ciay de celle faneur qu’ils meporioient:& leur baillay con-

fell denefairc(archerieaî’pet’lbniie, 8L ne [îlien-t point de
centième faillies de leur câp pour piller on Jeflroufl’er les

n.s..-s,5.



                                                                     

vè- Â p de Flaiielofephe. 198villages , ains le contrmallent des viures 8: ragagesqu’ils
nuaientpoutlors,ietrouuans campezdedansle camp. Car
mon intention elloit de faire appailer tout ce tumulie l’an;
nucuneell’uliô de lling.Oriladnint,quele premier i’ourque .
i’orllonnay gens pour garder les chemins, les mell’agers de A003;
fouaillas tomberent lansy culer en.leur’s mains :lefquels ("à
félon mon commîtdement tiret detenus priionniers fur les l
lieux si les lettres qu’ils pintoient à moy trâlmiles,lel’quel-
lesapres auoir leu pleines d’iniures st de meulonges elcii-
tes parles Amball’adeurs, le ne fislemblant de tien ô: ne le
dis a perlbnne,ains deliberay m’en aller vers eux.Ayins ouy
dire que i’allois a eux, ils l’e retirerentauec tous leurs gens Maëfi.
&leâ en la maillon de lel’us.C’eltoit vnegr’ade a: forte tout d. 1:1...

flandrin;

l i", ris.

. ne dill’etât en rië à vn challeaufottflls logerent en embuf-
che 8e y cacherent vne compagnie de gens de guerre: se ll-
rent fermer routes les portes exceptee vne: a: la m’anen-p
doient,comnie ayant a venir de m6 chemin pour les lamer:
llsauoieni fait cômandementauparai’iantaux foldats qu’il!
ne lailla [lent entrer dedis autre que moy.&vque tous les au-
tres Fufl’eiit retenus’dehors. Car par ce moyen ils penfoient
me reduire facilement ions leur pnill’ance:mais ils furetaie-
ceusdeleur opinion Carayant feniy leurs embuches aulll
roll que ie fus làvenu,ie m’en allay loger en vne llollellerie

. qui elloit vis à vis d empli eilant entré en ma chambre, ie
sfemblant de dormir : mais lonathas 8: l’es compagnons

croyâs queie l’ulI’e de vray endormy,defccndirêt en la cam-
pagne , 8c folieit’erêtla multitude de m’abandoner,comme
n’ayâs pas bien fait mon deuoit en mon gouuernemêtuoû- T’y-n 3.
refais il aduint autrement qu’ils ne penloient. Car aufli roll cd.
queles Galileens eurent ietté la me l’or eux,ilscrieren’tà 3:? g
haute voix, si rendirent telrnoignage haut a: claitde la b6 - a".
ne affeâion qu’ils me portoient a caufe’de’m’es Biensl’aitSGt ’fl’ 6m”

difoient des iniures a Ionarhas a: al’esall’ociez,’que n’ayans tu Æ-
du outragez n’y iniuriez en lotte que ce full . neantmoins mm”
efloienrlà. venus pourrroublerlarranquilité oblique: a; "n";
leur difoientqu’ils l’en pouuoient bien aller,tl’antaniqu’i le l-flla ’*

ne receuroient point d’autre gouuerneurToutincontinent
celamefnfl rapporté: puis aptes ie ne fis pointdifficnlté V
de palleroutre , 8e me ptefenter au milieu de tous. Par- ’
quoy ie del’cendy halliuement poutouyr ce que lonatha’s
auoir de’bon à dire. Lors ainfi que ie m’auançois tousle
debattoient qui m’applaudiroir le premier : tous me

v Pp ij



                                                                     

V La Vie e ., tendroient grues ouuuoir fidelemenr adminifhé lesàf.

e fairescommuncs upays. .wifi! tonathasa (es aùherans eurent ouy ces chofes, ils
craignoient quel: peuple quimèfauorfloi: fi fort , ne cou-

’ ruftfur eux , a: que par ce moyen leur vie ne fut en danger:
’ k penfoien: dcfia çommcntils f’en Pourtoicntfuyr. Mais

ils nele pouuoiêt pasfaire honncltement.pource que ic les
femonnois’inflimmènt,& requcxois de demeurer filon! ils
eûoïentlà touéabbatus’ 51e frayent &uiüefiè ’81 ne l’en fa]-

loi: gants Qu’ils ne fuflent hors du feus. Ainfi dôc aptes a-
uoirappaifc ces hauts crisdc la multitude,ie Cômisdcs ; lus
loyaux a: plus fidellcs de (ousmesfoldats pour garder les
chemins,à celle fin que lei ne nous vint nfl’aillir à dcfpour-
ueu,pnîs î: fis cômandemcnr que tqus fulfent en armes afin
qu’ils nefnffent cflopncz par quelque courre fondaine des
ennemisfi le cas advenoit qu’xls en fiflët: Puis adrcflïnt ma.
parolcâmesenncmis,cn premier lieu je fis mêrion des let-

pupu tires,par tchuelles ils m’auoiêt efcrîl que les citoyens de la
a. 14.- ville de Hierufalëæles auoyentennoyez P01)! mettre fin aux
Plu 4 [a di’fierens qui ciblent entre lean sfmoydat m ’auoiézadiout-
m5,. ne pourcom aroxfircÆt afin qu’xls ne garnirent nier cela,ie

prodtfifis les etttes.Ma.is quoy (dy ie) Pi] me falloit rendre
conte de mavic conne les acculàtions de lean deuanttoy ô

3’ Ion:thas,&deuât tescôpagnôs, a: que poux-moy on en: a-
u mené Jeux rcfmoinsgens dignes defoy & de bonne vie , il
,, en! me raifon 8: droxt necrflaire , que par voûte Fentçnce

i’enffe du abfouç,guâd les témoins enflent «fié aprounez’,
” 8: les tefmoigmfiges biêexa’minez Mais mainncnât afin que 
9’ vo’fçachiez quelesaffaites de Galilce ont efléadminifirez’
3; bifi 8: fidelemët ParmoyJ neveux point amener trois (cf-
,, moins de bonne prcu ’ho mie :ains ie vqu’s prefeme tous

ceuxcyÆnquclkcz vo s Jeux comment ie me fuis pprté en
 toute maüeà fçauoirfi Puy gbuuemé honneflement a: en

v d:oiture,ou non Exquam à vous,hômes Galileen s,ie vous
a: «liure que ne celiez laverit’é,mais que produifiez hardimêt
,, devanteau? cômeiuges,mutes les fautes 8c oEences que
’ fanny cômi es.A grâd ptinceu-ie finy ces Faibles; (1 tous

d’vnc voix commencera: à crier haut a: clair, a: m’ap peller
’.’ leuf confcruatcur 8: bienfaiâcur,&approuucr parleur (cf.

m01gnage tout ce qucKYauois faitauparauit: a: me prioient
de cotinuer tpnfiours afnire Côme fanoisaccouflzumé 10’
mmaferhmëtPnsïçææsshaucmsswæmwêh Pudicité

--M  --A..



                                                                     

de Plane Iofephe. 2.99
de leurs femmes suoit me gardee (une a: entiere,& queie
ne leur auois iamais fait aucune fafcherie. Apres cela ie leu
en la prefence de ro’ les Galileens deux lettres de louchas,
que mes gardes auoiêrprifes en chemin,&rêduès entre mes
mains,lelqucllcs citoient pleines de blafmes &detraâions,
m’accufausfaullement que plulloft Je faifois mêles de tyran,
que de vtay gouuerneur. Elles contenoient beaucoup d’au-
tres chofes forgees pu grande impudence &mcmeries clef-
lmtdeesJe failois entendre que les meflagers m’auoient de
leur bon ré donné ces lettres,ne voulit point que mes Id-
uerfairesëîgeullcnnien des ardes (li’auoiscômis &ordon-
nez fur les chemin s,afin qu ils ne fadent dellouruez deplus i
en noyer dlautres lettres. Lors tout ce peuple lut efmeu c6-
tre lonatbasôtfes compagnons,& fera: fur eu; Côme pour
les tuer:& l’eutfait,fi ie nel’eùlfe retenu cula fureurtA ude- G." ..
rheurant le promis à lonathasôcfes adherans deleurpardô-i l. ’ m
(net celte faute,l’ils venaient à ÎCPCntâs e, Fils reportoiér l M"
la verité de mon gouuernement,quâd ils roient de retour a"; u
en leur pais.Ayanr fait celaieleslaillhyall’er, combien que "3" fl,
ie me titille pour all’curé qu’ils ne feroiêr rien de ce qu’ils a- af’"°’

I noiçnrpromists le peliplef’efieuoitcontrleux mepriit "8""
queie permille que punition futllfaire d’vneflutjlace fi e316-
.ree. Et pourtànr il me conuinr vil-r de tous moyens pourles
ueliurer,lç;icliât bien que toutefedition cil dommageable
A: vne republiqne Cependant le peuplelpcrfiftoit en la cho-
lere,& tous d’vneimpetuofité le ruoient coutrelelogis de
lona’thas.Alors voyantqu’ils ne pouuoient plus ellre rete-
nus,ie montay à chenal,& fis proclamer vnEdiâ qu’ils enf-
fcntàlmefuiureiuf ues àvn village des Arabes , nommé
Se on quiefloitdil sur delà de vingt Eudes. Par vne telle
rule ie pourueu à ce qu’on ne penfafi quei’eull; faifl; vn
com mencemenr de guerre ciuile.

Apres que nous fufmes venus pres de Sogon.ie fis arrefier
toutela troupes: les admoneflay qu’ils ne fuflent point fi
bodnllans 8: hallifs à Pefmouuoir en cholere inique puisie d’azur.
choifi c5: pefl’ônageshômes granesstâgez ponde preparer du"
d’aller en Hierulalem,& amurer deuât le peuple Hierololi- à [on
mirain,lesaurheurs des leditiôs 8c perturbateurs du reposât b" -
,bi ë public. Damnrage ie leur donnly charge, ne Fils pou- 2.":fl.
uoift induirele peuple parleur harangue,ils o titillent ler-
tres parentes. par lefquelles le gouuernemenr deGalilee me

n fut confermé , et commandement futfair à Ionathas a: aux

Pp iij



                                                                     

La V16 4fiens de Peu ellerde’lâîroisiours aptes ils curé: toute leur!
eleÎpechciàite,& ("e mirent en chemin pour faire Ce voyage.
Pour plusgrlancle (cureté delcurs perfonnesh ils eurent cinq
’cç; hommes de guerre auec eux POU: leur faire compagnie.
"le manday aulli a mes amis quieltoient en Samarie , qu’ils
hominem ordre q ne mes Amhalllidcurs pallall’ent fans da-
ger parleur territoirezcuqcellze ville la citoit defia ("ubiette
auxfiomainsufic "il falloir necelÏairement que mes gens paf-
fachnt parlai pour tenir le plus court chemin , afin que de.
Banal-ois ioursils peùfllent arriuer en Hierufalem Et moy-
mefme leur lis compsgnio iul’q’ues aux Frontieres de Gali-

JEc,1yÎænt ordonné des gardes par les chemins,en forte quïl
«mon [infertile à chacun de (ceuoir filmes Ambalïadeurs
filoient partis ou nqn.
jl Celal’ait, le fejournay pour quelque temps à lapin. Ce-
pendît lonathas &fes côpagnons voyis que toute leur en-
treprinfççltqityenuêà neant,renuoyerent lean en Gilcha-
le:t’vuisLaLp’t-iesviï spnlrtirentpour allerà Tiberiàde, efperansla

sinh: (pouuoit réduire lousleurobeyl’lancefi aura: que lefus qui
"me", pour lorsel’tou [auneramMagiflrat , nuait promis par let:

I. b - I tres delperlusder a: farterait: muets le peuple de le rendre a
"l ’ ’ ’eur.Ils le mirent donc en chemin auec celte efperance.brl-

t, la m’enqu’a Vll homme expresspour mladuertir de tout cell:
9"" J. nEaireJequeli’;uoislàlaillë pour mon Lieutenant: 8c me
17:0er P’üoitdc ,ggoum-cr le plultoll que iepourrois.Son aduertif-
"l" D’lèmët nie fit imam-net en grande diligence: se à ce retour ie
fifi?” fus en grand 335e: deperdrela vie pour la canule qui llEfuit.

I Ionarhas sa les Cdmpagnnnsauoient induit plulieurs en
la ville de Tybetiafiequiclloient de la ligue de mes aduer-
faires,à l’ereuolter. Ma venuè les eltôna tellement,que tout
incontinër ils lfen Jindrent vers moy : 8: premierement me
làlüans ils difoienr.qu’ils elloient bienheureux de ce q i’a-
riois li blé mené l es aimes chalilee, le monftrans ioyeux
de ce qi’auoisacquis uel: honneur del’auoir bien goutter;
nee:caraulli ccûe yloin: redodoitiulquesà eux, veu El i’c-

, fiois leur citoyen se difciple. Puisaprcs proteflâs qu’ils ay-
moue: mieux mô amitié que celle de Iean,ils me prioientde
retourner chez moy,me promctris de faire qu’ils me liure;
mien: bien roll entre mes mains : St confermerent cela par
le ferments qui dl le plus horrible entre nous ,l auquel fi je
n’eulle adiqufié fourmille pôle Fairevn grend PCChé.APsz
cela ilsme prieret de me retirer ailleurs ,jd’autau’t que le au.

[attabla
et finî-

2.43m»:



                                                                     

’ de Plane lolephe. ,,bath arum prochain.Carils ne vouloientefmouuoiraucun :3445
. tumulteentre le’penple deTiberiade Alors ne penfant a au- 70"" l!

cun mal ie mien allay en la villede Tanchee,toutefois ie Musa-
laillliy gens en Tiberiade pour efpier diligemment les pro- X"
pas noies hommes tiendroientde moyl l’ordonnay aulli 7’56"5-
gcns par tout le chemin ,parlequel on va de Tatichee enTi - 4’ PC”,
balade , qui auoient charge de fçauoir de ceux, que fanais fief!"
laillcz en la ville ce qui le feroit , 8: de me farte porter les 1" W a
nouuelles comme de main en main. Leioulenruiuant donc 4’" 0’
le Peuple lhilsêbla en: l’Oratoire qui elt vn lieu fort am ale, "(du
auquclccpcaplcponuoit lbien tonnenir. louathas aulli l’y lm JI-
trouu3,.8( nlola faireouuerrement du reuoltementnnais dit 93:1 on
feulementqulilef’toitbien bc.oin quelavillêcull vu meil- l’ 9"-
leurgouuerncur. Or lelus ni citoit iugc fouuerain de le l’oubli.
ville,parla bien autrement , lins rien dillimnlet du , qnlil Jill"
valoit beaucoup mieux obeyr a quatre pernonnages,qu’a vn rewri-
homme l’eul,veu mefmc quliceux elloignt iflbs de noble ras. "a fi»
ce,5r gens de grande prudencezezen datant cela,il monltroit r» sur"
Ionathasôt les compagnons Tonuncontinent lullus up: tu!" m
pralina 8c loiia ces paroles,& rutila aucuns des bourgeois a. Jrfclly’o’
fou opiniô.Mais le peuple ne côlentoit partita tontes leurs mais
haranguas: ne faut point damer que quelque leditiori ,ne pour [a-

ïfull: leuee ,Vfila fixiefmeheure ne full venue qui fit depariir en r
lll’afl-embleemar mue heureau iour du Sabbathla coultume ne» Un
eflaux Hebrieux d’allctdifner. Ainfi Ionathas 8e Yes compas [r temple

nous differcrentcelle coulultarion au lendemain,&’l’enal en Hu-
lîrent (ans rien’faire Tontlccla me futinconrinent rapporte "fait":
&’ lors iedclibcray de partir matin pourallera Tibcrindc: a; (flan (f
au lTi roll que la pointe du iour apparut, ie dellogeay de Ta - pué
richce,& mlen allay a Tiberiadep il le trounay le peuple af- pour a
femblé,an lien auquel il auoitfait (on omlon le iourprece. furet a
dent,nel.çacbant pas bien ourquellt railim il filoit laalgëu fur fait
blé. Les [onath’as de (and 1erans,qui ne m’attenrloientnul» hune de
lrment furent bien eflonnez quand ils me vil êr.îinalcmem leur sa.
il leurvinl en Fanrafie,di dire qu’onanoit veu des gês a dm. 6.1!,"-
u alRomains (tu les fronticres de ceterriioiie la,aupres dlvn siluriens
lieu qu’on appelle Homonea,dillanr de la villego. fladcs.& [u 1.
firen tconrir le bruit de propos delibere : voire queux mef. mal].
mefmes quielloxentautlieurs de ce bruit s crioient qu’il ne Alu]; In
falloit point ronflât que les ennemis viellant ainli ivler a 10." Je
Sabbat): Il! diluaient fluo and que tu une; mantra: La: mm ougrien
alidtfnoienl Jung bien: , c’epàdmemte A. lm a. :1114 guerre. CÜJPJL.
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La Vie .4 à; astragale pays , lausen Faire punition . nyanflî endurer
que telle defordoiinee tyranniefult faire deuant les yeux de
tous. Et Faifoient cela , affin que quànd ie ferois party po un:
donner l’ecou’rsanx habitus, eux peuflent occuper ce Den-
danrla ville . se deûio’urnetde moy les cœurs des citoyens,
Géraud à moyj’acoir que ie cognenlle bien leur intention .
ncantr’noins’ie fis t’ontce que .bonlcnrfembla,afin u’on ne
penfa’tfque le voulnll’e laill’er ceux-de Tiberiade en danger,

. à. fallay’donc infques audit lieu,où le ne trouuay feulemët le
M? i ’ trace d’vn feul ennemy:parqnoy ie m’ë retournay en dilige-
’ l ec- en Tibcriade, ouleScnatScle peuple cillaient allemblez:

&lonathas au milieu de tous fit vne longue inuec’tiue cône
moy,m’accusât que laillant le foing de la. guetre,ie m’adou-

’ nuis feulemëtâ mes plaifirs4Ayant mis cela en amarils pro-
duifoient 4.lettres neles Galileens leur auoienteunoyees,
amincir ceux qui h hitoient a: defi’endoientles derniers li-

- mites duelle regiouèlâzlefquels (cedifoiënils) les prioient
" de leur bailletfecours en diligence. Carleskomnins deuoiêt
, veniraucc’foree degens , tant de pied que de chenal, pour:

piller argalle’tlenr territoire dedans trois ionrs.Qg,âd ceux
de Tyberiade eurent ouy ces propos,ils creurent trop de le-
gens; crioientqn’il nefalloir plu’sattendre , ains qu’on de-
uoit aider à lents freres comme: en li grand danger. l’en:

7"" "T têdois bien la finell’e de mes ennemis:& ie dy pour repli ue,’
9"!” ” quedemoyi’ellois presfans delay d’alleroi’ila nccelÏit de
«f6 4*. la’gumc m’appelleroir.nais pourceque lettresauoientefié
fi""’"’ a pences de . dinerslieux faifans mention des coutres des
W!» ’q i RPomainsan’ dalloit-il bien que no’fite armeefufl partie a;

diulfee en f. bandes , 8: qn’vn chacun d’eux fait commis 8:
l otdônéfur chacunebâdeÆarilefioit biêcônenable u’ ux
qui elloiët pas forts avertuenx ne donafleut oint feule ê:
c6feil pour lubneniraux necelliteznnais yai all’enraufli par
leur conduite prefente.Car de ma part,ie ne pouuois mener
qu’lme partie de l’armec. Cela fur (tonné b6 de tout le peu-
plequi tout incontinent les con traignir de partir delà ont
aller aire deuoit de Capitaines,Lelquels voyans cela , urée
fort troublez en leur erprit , d’antant que touteslenrs entre-
prinles fièrent rôpnes’ par mes prouidëces &côtre nifes. A-

’ onc vn ’eutr’enxmôméAnnnias; ème malin a; et
535;;1’. donna conteil queleienfnefolëncl full publié gout? lculeetrî:

’l l demain ,8: que tous [allemblallentà celte melme heure a;
.omsûnclicu. fansarmcs. en recognoiflancç queles homes

tout" l

a. .
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de Plane Iofephe. 30!
nepourroientrien faireanecsoutes’ leurs armes fans le fe-
cours de Dieu. Il ne difeit pas cela pour quelque bonne af-
feétion qu’il cuit à la religion,mais afin que ie fulls: fnrprins
delarmé,& mes foidatsaulfi.A qnoyievoulu bien obeyr cô-
me par ne:elIité,ponr ne donner mauuaife opinion de moy,
que ievoululrr: melprifer vnefifainâeadmonition.Ainfi vu
chacun (e partit dtla a: f’en alla chez foy, a: lonathasû: l’es

«l compagnons elcriuirent à Iean.qn’il fill diligence de venir
3:; r vers eux de bon matin,& qu’il amenall auec loy lutât degës

de guerre n’il lui feroit pollîble. Car à ce pointil auroit ep-
.:h porrun a: ache-moyé de venir a bout de moy, se me reduire Tuba.
,4 fonsfapuillance . et parce moyen obtenir ce qu’il defiroit. fi. m.-

Qzland il eut leules lettres:il obtemperavolontiers à ce ni l" lfi
luy efioirmandéleionrfiiiuantie commanday. à deux des ppm
gês de ma garde,des plus forts a: plus fidelles que i’enll’e, de . °

, cacher fous leurs robbes desconrtes efpees,& defortir hors
v, l auec moy,â celle fin que nous puitlions deffendre coutre les

outrages de nos ennemis,f’il aduenoit qu’ils en voulull’ent
faireaucü.De moy ie prins vn halecrer,&Ceigny m6 efpee fi

l feetéttcment,qu’on ne la pouuoitapperceuoir:& ainfi gar-
ny.vin5au lieu de la c6 regarion pour prier auec les antres. hm"

Or lefusvoyant quel ellois entréauec aucuns de mes plus mon,
v familiersàmilfiommeilelloitalaporteme permit qu’aucr’l d. "fia

3 y entra plus de mesgeus, Defia commencions nous à faire a 1.124.
nos prieres à la mode du païs,& Iefus felcua .&m’interrogea ’
des meubles du Palais Royal,quiauoit eltc’ brullé,8t delir-
gêt non mônoyé,& a qui i’auois baillé toutes ces chofes en
garde. Et la caule pourqnoy il Faifoit métion de cela,c’ell:oit
afin qu’ilamplo’aflletêpsiufquesacequc lean full venu.

H l le telpondy,que Capellaanoit le tout entre fes mains,& ces
’7’, dix autres principaux bourgeois de Tyberiade re uerans

qu’ils full’enrintertogez fi ie dilois vr’ay ou nô,Capcl a a les

. autres côlellerentqn il elloitninfi. Adonclrfus me demâda
H de rechef. Que fontdeuennès ces 10..PlCCCS d’or que tu as

irecen del’argent nô m6noyé que tu as vendu r 8e à quel vla-
ge l’as tu côuerryPIe dis que ieles auoisdôneesauxAmbaf-
fadeurs qui furêt ennoyez en Hierulalë,pourfaireleurs defo
pësJonathas à (es compagnons refponrlirent àcela, que ie
n’anois pas bien fait,d’auoir payé les Ambaffadeurs de l’ar-
gët public Sur cele peuple irrité pour celle malice fi onuer’
ses: quid i’eu cogncu que lefaitn’efloir pas loing de feeli-
tion voulait nuai dnnâtage efmouno’irle peuple courr’eux,ie

il
5-2a
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” ’Ûrlàccg l. Lamet I. a eroep’ayls, ansen Faite unirion. n aul’l’i
4 une telle delordonnee tyrannie flilt faire deua’nt les aidai?
tous. litl’ailment cela, affin que quand ie ferois ’ar’r la c

n, I dennetlecouts aux habitans. eux peullent occu Pe y Pour
Q Calhmâ dantla ville. &"dellournet demoy les cœurs drap; se: Den-

un a gluant!àmoyj’açoitqueieeognculle bien leut’in’tîiïfdlfi’

land,» neantmomsîefis toutceqnevbonleurfembla afin u.’ l
"a", l pflenl’atll’queie vouane lainer ceux de Tibcriade en du:n ne
mais, ï allay’doncinfquesauditliçupùie ne trouua f l gel,
i . l a» trace d’vn feulennemyzp’a’rquoyie m’ëretournya en irisa à

. ceenTibcriade,oule5enat8tlepeupleeltoienncyîll l 1g:-
çclonathas au milieu de tous fit me longue inueÊ’tiemb’cz:

V [noyai accusât que huilant le foing de la guerre i’ ue’ cette
nuis feulemëtâ mes plaifitsLAyant mis celaen , e T adam
duifoient 4.1cures que les Galileens leur auoimwmls Pro-
alignoit ceux qui habitoient a: defi’endoient l endenqoyœ’s.

mites de celle region-làûefquelS(cedifoiët ’lcslcrmçrs’ Il-
de leur baillfer fecouts en diligence". Carlesubiüniïspdrêzbci’ê:

, venirauec orce detgens,tant de ’ied d
PIN. piller a; gnile’rlenr territoire dedai’is tracifieouerzha’gïd Pou;
dam; . de’l’yberiadeeurenton ces propos ils creureti 7 aux
.. er58c crioient u’ilne all ’ ’ , ’ ’ "le? delc-lm be - . . q q Àq on: plusattendre ains u’ d

P ., uoxtaideràleurs freresconll’ ’ ’ q on e-rg" "A l v. nuez en Egrand du e 1’N. tu . A tëdqis bien la finclfc demes ennemiszôt ie dy pourgrell un
"la, à 1quqctrldemoy’i’ellois presfans delay d’alleto’ùla nece’fii’t nele,

fun"- agi, errem Ippçllel’Oll’zMâlS pourcequelettresauoient fié
a" n Ëpfrtees dcæftlîilnctslieuxfail’ans mention des courfescdes
.r ,. a maman l a oit-ilbienqucnoftrcarm f il: ’

l diulfee en g. bandes, &qn’vn chacun d’ ce u Parue a:t l . t l fnft c0 ’ordonéfnrcha uneb de.Ca ’ ’ mm’uac
qui el’toiêt pësÊorts &avertuei’i’x’ :Î’rlgnïlfi’couen’ab’equ 31x

côfeilpourtubueniranxneceflitez mais en? matrulle a
leur conduite prefente. Carde ma’aart i y.’ gang-mm Par
quÎlrne partie de l’armee. Cela in: t’l’ouiiêbl’ç gouums mener

PlFrqfuitoutincontinentles contrai” n’ird o n’om’e’ Peu-
aller airedeuoir de Capitaines Leliguel quart" ad: on;
fortrronhlezenlent efprit d’abtani svoyansce’a’ tua
prinlcsfurentrôpuêSpar ifiespronid’à’c’: tàut’es’eurs enne-

zmfi" p donc vn d’eputr’euxmôméAnanias bômesm i9": rares. A-
filmnd. donnaconleilqueleienfnefolëiielfufl bal-l’ag amena",

demain,& que tous flammblallentà En mima: le leu-vmaîmcnm. fmsumçs. au. p . ce e melme heure a:
p . n . .sçognOifianceqneles hommes

l
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de Plane lofephe.’ 30!
t ne pourroient tien faire auec soutes leurs armes fans le le.
a - cours de Dieu. Il ne difoit pas cela pour quelque bonne af-
u feélion qu’il enll: à la religion,mais afin que ie folle furprins

dclarmé,& mes foidats anlli.A quoyie voulu bien obeyr cô-
i. me par necellîté,pour ne donner mauuaifeopinion demoy,

q o e le voululli: me! prifer vnefi fainâe admonition.Ainfi vu
g - chacun le partit de la a: l’en alla chez foy, 8e Ionathasit (es
a, . compagnons elerinirent à Iean.qu’il fill diligence de venir
i - vers eux debon matin,& qu’ilamenafiauec toy curât degês

de guerre u’illui feroit pollible. Car à ce pointil auroit op-
portun a: acile-moyë de venir a bout de moy, de me reduire
fous fa pnill’ance . a parce moyen obtenir ce qu’il defiroit.
(une il eutleuleslettres:il obtemperavolontiersà ce ni m îfi
luy efloitmandé.Leiour fuiuantie commandayà deux es q,"
gês de ma gatde,des plus forts a: plus fidelles que i’enll’e, de . ’
cacher fous leurs robbes des courtes efpees,& defortir hors
auec moy,à celle fin que nous pnillions deffendre contre les
outrages de nos ennemis,f’il aduenoit qu’ils en voulullent

p fairesucüDemoyieprins vu halecret,8tCeigny m6 efpee fi
5l x [ectettement,qu’on ne la pouuoitapperceiloirza ainfi gar-

ny.vinsau lieu dela cô regarion pour prier auec les autres. hm"
a. Or lefusvoyantquei ellois entré auec aucuns demes plus un"
a, famillersami4,commeilelioiràla porte,nepern1itqu’aucü d. bru
.5 y entra plus de mes gens. Delhi commencions nous à faire a lofe; h
x . nos prieresàlamode du pa’is,&lefus fcleua.&m’interrogea ’

des meubles du Palais Royal,qni auoir elle brullé,& del’nr-
si gët non mônoyflôz à qui i’auois baillé toutes ces chofesen
:1 ’ garde.ht la caule pourquoyil faifoit mêtion de cela,c’elloit

fi ....
Trahi.

[ou son. T’y!

r9
:i- F. T’

afin qu’ilamplo’aflle iëpsiul’quesa ce que lean full venu.

. le relpondy,qne Capellaauoit le tout entre (es main 5,8: ces
p dix autres principaux bourgeois de Tyberiade’re nerans

Ï; qu’ils full’entinterrogez fi iedilbis n’a)! ou nô,Capel a sa les
. aunes côfeflei’entqu il efloitainfi. AdoncIefus me demâda

de rechef. Que [ont denenuè’s ces 1.0 .Ipieces d’or que tu as
ü. ireceu del’argentnômônoyéquc tu as vendu l 8e a quel vla-
5: ge l’as tu côuerryzle dis que ieles avois dôneesanxAmbaf-
*’ l fadeurs qui furêt ennoyez en Hierulalê,pour fairelenrs (lef-

- ’ pës.Ionathas& l’es compagnons rez’pondirentàCela,qneie
n’anois pasbien fait,d’auoir payé les Ambaffadeurs de l’arc

. g: gêr public Sur cele peupleirrité pour celle malice fi auner"
au, rezat quid i’eu cognen que lefaitn’efloir pas loing de redi-
d mon voulât anal dauâtage efmounoirle peuple coutr’eux,ie



                                                                     

’ La Vie A ..L commençay à dire :Sii’av mal fait,d’anoir payé vos huilant;
fileurs del’argëi publicnl ne Faut peint que me talliez plu

” de Fafchcrie pour cela,catie payeray du mien ces zo . pieceS-
, d’or Lors le peuple fut encore plus enflimé,voyant encores

Pu" ’ , mieux combien leur hayne Contre moy citoit inique.Accllc
:r’m" "’ heure-la Ielusvoyât que l’ali’aire alloit tout autrementqu’il

g" flfi’ n’attendnit,ilcommandaatoute la multitude de l”en aller,
d”un’" a; que nul ne ileuieurrll-la que les confeillers Carletumul-

te cmpel’chort’de Enrecnquelle lut vn tel affaire , qui citoit .
rififi grandeiniportancew Mais le peuple crioit à l’encontre,
queiamais ils ne me lainoient leu! entt’eux.Sur cela il y eut
vn homme qui vint dire l’ecretiemêt a lefns,que lei n’efioit

n pasluing, de qu’il venoitaccompagné de gens armez. Lors
’ ,, lonarhas ne le patinant plus cérame.» polfibleefi quèDieu

à pourriovo.ir ainfi du moven pour m: [auner 2 car autrement
ic ne full: iamais elchappé de leur) dit O habitans de Tube;

”riade,ncfaitesplus enqnel’re des to.pieccs d’or,car lolephe
. me nlfritc point d’ellrc puny pour celazmais pource qu’il

kV," aficc’cclatyrannie,&qu’ilaacquisla domination en dece-
" Plu nantle peuple de GiliIee rude &ignorant. Et quidil eut dit
Anxfl’l- cela,t0iist.ilchoiêt demeure la main Fur moy ont me tuer.

Mv-scompagnous voyans cela,dcfgaigucrcm eurs courtes
uinfime; s; menaçoient de Frapcr’f’ils ne f’arrellzoienr:& quant

8c quant le peuplepiintdes pierreS,voulitfraper lonathas;k
&ainfiils m’ollerentd’entreles mains, de mes ennemis. Et
Côme ic fus pillé vu peu plus outreïie me trouuax en la mer-
mepvoyc par où lean venoit auec gens tous armez,ou citant,
effrayai: me dcfi’ournay de ce chemin la , de entray parvnc
pCIltCtuË pourallerau lai; ouie ninntiy fut vne neutre , a;
me lituuav cnI’MicheeJmt ya qu”il ne t’en fallut gucrcque
ledanger ne nib ull: liirprins Parquoy ic fisallcmblcr incô-
tinent aptes les plus-grands Seigneurs de (ialilce, , St leur te-
citay comment cgnn’e toute talion il ne Peu efioit nere fal.

’ lu queie n’eulle me occy parlonathas,&ceu.x de’âberiade
encore q ne le Fus venu au lieu d’oraifon auec leurallcurice.
Tous les Galilcës furëtclmeus llecelle iniure . qui m’auoit
ellél’aiteacme lulicitoiët a ne ont": dt Faire la guerre, âmes
ennemisnefairfilsvouloiëtqueielcurpeiuiille (le-marcher
cotte Iran 8.; humilias, &l’escôpngnons, de de les dellruirc
du tout Nonobllârierq’irimoislenrcholetc le mieux q ic
Pourmigles priâsd’auoir paciêceiulques à «que nons cuf-

A liïisenn’ulu ce que noslaniballlidcurs aporroiêt de la ville: de

l
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’- ce natte turquin. 7v-nietnfalë. Car ie leur rem0nltrois, qu’il ne nous falloir rien
faire fans le confentement d’iceux. Ainfi ils furent appailcz
partelles paroles Cependant leaqvoyât que celle fienne en.
treprinfe citoit encOre vennë a n rat ,i’ê retourna en Gifcala.

Bien peu deiours apres nos Ambafladeurs retournerent
deHierufalem , a: nous rapporterent que le peuple elloit
fottcourroncéconrrele Sacrificateur Ananias,& Simon fils
de Gamaliel,de ce qu’ayans ennoyé des Amballadeurs (ans
le cou fentement commun dotons , ils auoient tnfché de me
debouter du gouncruemët de Galilec.8t diloiët qu’il ne Peu
elloir’pas beaucoup fallu quel: peuple n’eull mis le feu en
lents mailons Ils apporterent aulli des l;r:rcs.parlel’quc1lea
les lus grands de Htcrufalem me conformoient de l’antho-
ritc du peupleau gounernement deGalilce:& quant 8: quât ’
commandoient à Ionathas 8c a (es compagnons de reronr- ’
ne: bien roll: euleurs mations. Aptes que i’eu receu "ces let-
tres,ie m’en vins au village d’Arbella,oû i’auois fait publier

quelcs Galileensf’yallèmblafl’ent: 8e lianlli te fis venirles
Amballadeuts pour leur faire reciter comment ceux deHiee
rufalem auoient elle defpitez contre la malice de lona’thas,
de comment ils m’auoient par leur dette: ratifié. le gouuerà
tiennent de celle regina la ,8tauoienr commandé alunaihas
8! ales compagnons defe retirer. Anlqnels i’enuoyay tout
incontinent ces lettres , a: commanday au malaga de bicti
Jegarler ce qu’ils feroienr.Quand ils curent recta la lettre,
ils furent bien ellonnez, parquoy ils appellerent Jean St les
Senatentsde Tiberiade,& les plusapparens dela ville deGa’.
bare,pour confitlrer (in ce qu’ils auoient à faire. Ceux dcTi.
beriadcellnientd’anis;qu’il-s (e deuoient confliment main-
[cnir en pollellîon dquouuernemen’t pnbllc,& n’ahamlôi’icr
puintla ville,laquelle l”el’toit mll’evnef’ois (bus leur proie-

étron,antrement queie ne les elpargncrois point : car illa-
- uoientforgé de moy,quei’anois menacéde ce faire. lean

approunoitaullice confeil,adionltantqu’il l’alloitenuoyet
a, des Ambalfidenrs en Hierufalem , pourm’aecuferenuers
le peuple queie negouuernoispas bil- les alliaires deGalilee
difani qu’ils pourroient Facilemër. perfuadercela,râtâcanfe
deleurantorité, ued’autautqu’vn peupleellait volôtiers
mnahle.Celle opinion de lean fut trou ce bône,5t quant et
quantils enuoixerëtlonarhasau’e’c Ananiailanpcupledel-iic-
rufàlê,leurst.autrescôfors,demeuiisenTibetiade Bruant:
leur [curetéils eurëtcêthômes delenrsloldars,quileur’firêt



                                                                     

Rentre I . . La Vie v , . ncompagnie. Or ceux de Tybcriàdc firent refaire diligem-
Je Tfln- ment leurs murailles , à: comman lercnrauxhabltans de 14
"de.

I
Darn-
Inti).

ville de prendre les armes. aguis firent venir airez b0n nom;
bre des gens de guerre (me lean ambiance foy , qui pour
lors cllolt en Gifcalâ , pour leur ayder en aptes Fil en elÏoi:
befoln.Cepcndanr 10ml lus gaignoitÆæysæuec Yes gens :8:
(rand il fur venu en Dérapirh , qu; e vne petitè bourgadè
’ une-e en la grande campagne , fur les dermeres bornes de
Galilec , il tomba carrelas mninsrle mes gens q ui failbient
lcgueznkeela Fur en uiron la minuîâ Mes gens firent palet

j.,,,h.,les armes à toute cellerroupe 8: les garderenr en prifon (a:
vufic’

pulm-
mev par
les Sun

le lieu , comme le leur mon: commandé. Le chefde celle
Compagnie me fignifia toutl’alïzire. Pirqùoy le diffimulay
par llelbace de deuiiou’rs cell aduertilfement , a: cnuoyay
mcflhgcrs vers ceux de Tyberiadc , les exhortant de Quitter

de [Wh les armes , 8c renvoyer mes aducrfaircs en leurs unirons.
’53. M115 Guigpcnlànt que [anathas full defia. arrimé en fileroie-
I lem ,me ter ondjrent dei outrages a iniures violentes.ro If-

tefois ieune ut point delÏour’né pour cela; d’vfcr de tuf: con-
trleux, caïman; (au: ce ferai; mal fait à moy de commencer
la. guerre cruile. Les voulant donc’rire’r hors des erres de
leur ville "le: prins dix millehomme Â’élite  8: les iuifay en

. rirois-parus. l’en mis me partie fouettement en labourga-
de de Do,mçs,& mnllefemblablemenr en vne-aurre’b’ourgaf

N . de «kdànslles montagnes , qtfî’ liftoient diîhntesde qdarre
"’F Hadès Je T)! beriade,lenr commândanthuànd on leur feroit

dealï’flî. lerl’dh’ a r dl’ll œ-n 0 gren e ont): c ors: Et emoy errent lu v1 ageo 1 e-.
3 P fions 1eme nus en une. Ceux de Tybenadc voyant cela far-
1°I°Ïhh [oient comilxluellemenz des courtes ,defgorgeanr des bro -

mais plein: dlalnxlcrturn: gagirezdlvncfi grande folie St fu-
renrjqulils mirent aux champs en ycüc vne biere où on pot-
ré les morts , laquelleilsornerentmagnifiquement , 8c me-

r noient dueil à l’entour d’iccllcpar moquerie. Mais cepen-
dant le riois à parmoy deleur folie. . A

11:41:13 Ainfi voulant furprendrc Simon 8c [anar par fineffefic les
lofepln priay tous deux de ouïr hors de la ville,& qulils f’en vin (le:
par accompagne-I. deleurs amis a: gens armez pondeur (cureté.
[nm-cg - Carie voulois deuifer &faiteall’rance auec eux 8c diflribner
du St- la charge se le gonnernemenr delalprouince. Lors Simon
un» et lm 1,5.)ch Folie Scïîeconuoirife de gain tout enfembic , ne
juan. fir parut difficulté de veninmais loazar le doutant bien

qulil yauondela linaire-ne voulut point (duit. le tecueilly
z



                                                                     

de FlaueIorephe. go;
il?! l clone humainement Simon venamàmoy ,dcmmpagnéde
. 1:1 - les familiers a: quelque garde de fou corps z puisle renier -
’14 ciai de ce qu’il nlauoir fait diflicnlré de venir.Bicn pcuapres

en nous pourmenanr ie le menai plus outre,commc il i’cufi-
fe en quelque choie à luy dire en l’oreille , 8L le riray allez
loin de (es amis 8c Payant empoigné par lemilieu du corps,
iel’élenay en l air,puis le deliuray à mes gens ponde mener
en vn villa e prochain : ou aptes auoir fait ligne aufoldaxs
nonsmarc tines cône-1’) buindc Lâil y en: vnetelle mel- M45
le: queues gens commençoient à quitter la place , maisie niché
leur donnay courage : tellemenlque ceux de T) beriade fu- un le n
rem finalement contraints de (e ICUI’CI dedans leur ville,lef ville.

quels auorêr preique obtenu la viâone. l’êuoyay voeuurre
J16 lande par lelac,commundant qui-ils mliitnl’lt feu dedans la
lpremier: maifonqu’ilsauxoienroccupee: chu.llàfilël,& tu, ü,

ors les ennemis ayant opinion queleur ville (lioit prime: ’"’
:21. r par forcemirenr bas les armes,& me vindrent fupplier auec (1.3”?
a, leurs femmes a: enfans que ieleur pardonnalfe , comme à ".

ceux qui citoient vaincus. le fusadoucy parleurs prieres a:
reprimayl’impetuofiié des foldars.& apres auoirfair tonner
la retraite , ielaill’ay l’afliegemenr de la ville a: me retiray a-
necmesfoldars pour nous aller rafrefchir : caril elloir defia

gr vefpre. le fifi venir Simon pour banqueter auec moy , 8c en
à? fonpantielecôrolois , lui faifaur promelle de le renuoyercn

Hierufalem aueclaonne compagnie pour fa (cureté, a: ron-
ces chofes necellaires pouraccomplir (on voyage Le lende-
main i’entray dedans la vil le de Tyberiade auec dix mil b6 - En,"
mes urmez a; bien cquippez ,fis apppeller les anciens au du".-
lien où efloienr les exercices deluiue à de courfe.&leur lis bd."
commandement de me dire qui efloienr ceux ni ànoienthmù

r efmeu le peuple à le renolrer. Apresqu’iceux urenrcon- - ’
damnez,ieles fis lier a: mener en loupare. Quant à long-
thas a: [es compagnons,ie lenrfis baillerargenr 84 leur don-
nayeinq cens hommes de guerre pour les conduireiurques

q en Hierulàlem auec Simon à lloazar. Apres cela ceux de
Tyberiade vindrenr de rechef vers moy . mePrian de leur
Pardonner , a: promettant de mieux faire qu ils n’nuoien:
ait 21 de reparu routes leurs Faplfl au bonne a entiere fi-

delit Ils me fupplioienr avili de aire rendreles biensâ
ceux à qui ils auoient elle elle: Sur cela refis vn Edifi,
que tout le pilla efull laappnrréideùant tous. Et comme
les (eiders en faitoieqi difficulté lil y en en; vn quife mon:

se n a; ,

l.ieu

M

.i
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* LaVi’e ’(in mieux paré qu’il. n’auoit accouflumé , (utileqüel ayant
ietté l’œil ie luy demanday où il auoitprint cette robbe il
me c5nfcilà qu’il l’anoit eue du pillage de la ville, 8c par ("a

confeflion ielefis fouetter , menaçanttous les autres de les
P Pin!!! punir plus grieiuement , Fils ne rappd’rtoient’cequ’ila a:

reflétai. noient rauy. Lacrainre fifi: que tout en vn itiQantil x eut la
vu grand butin allemblé. , ô: fisrendre aux bourgeois dei:

, ville ce quileurauoit cité pillé , felon qu’un chacun reCo.
gnoiiioit’ce qui luy appartenoitt h

Sur ce point par maniere de dilgrefiion ,il m’a femblé hon
de reprendre iuilus quia miscellargumenr par elcrit,& les
autres qui promettant d’efcrire vne biliaire huilent la vert-
æ ,8: n’Ont point de honte de donner des meniongesen
payement à ceux qui viendromapres eux,ne cherchant que
de complaiteàceux de quitls ont lifaueur, ou de rendre o-
dieux-ceuxâ qui ils veulentmal: carils ne font en tiëaurres
ny diferënsâ ceurquifaififiem les immuns, linon qnlils
côtemnêtla vetité,,pourcc2u’ils n’ont point crainte dieftre

. . punisiluflus donc voulant oninetàcognoiflrtequefon but
H’flm’i’ citoit de bien employerletêps,entrepnnt d’efcrire les cho.

ù "dm l’es qui ont cité faitesdnrant celle guerre,enq uoy faifant il a
"imam controuut’; beaucoup de menionges contre moy, a: melkite
à f" ’ n’a rien dit de vcritédefon pays. Parquoy la neceflité me

fi": contraint maintenant , de mettre en lumiere ce quçi’ay teu
iufquesà presët pour redatguer les chofes qu’il: dites fauf-
fement de moy- Et ne fedoit on efbnhirfi i’ay tant diflcré à
le faire. Car il en; bien vray n’vn hifloriographe doit dire
verité, fi cil ce toutefois qn’i ne faut point que s6 [ter (oit
tt0p amerement enuenimé contre les meiChans, non pas

u’ilsfoiët dignes ne tellegrace,mais pource qu’il faut ar-
de: modefiie.A celle fin dÔc queie retourne àtoy Aô lu us,
qui eslleplusdignedc foy entrerons les hifioriens (Côme tu

i te glorifies) ie te fupplie dy moy comment a peut faire ce]:

t

que moy 6c les Galileês ayant eilécaufe , que-ton Page m- .
noltafiidu Roy & de [lobeiflance des Romainsweu qu’aùant
que je folie ennoyé par le decret dela cité de Hierufalê pour
dire gouuerneur de Galilee,toy a; les citoy Es de Tyberiade
nuez prins les armes , &Ip’artumul’te populaire anez inerme

se olé molefier par guerreles dix citez des Syriens; Car tu as
brune leurs villages,& t6 féruiteurmefme fut occis en cefl:
enrif. le ne fuis pointfeulquirends’relmoi nage decec ,
mais on le trouera suffi par efcrit dedans es regiihes de

n



                                                                     

a

l’EmpeteurVefpafien.& comment les liabltansde ces "ne;
lâchant en la ville de Ptolemaide,ont fouirent-ois crié con-
tretoy,& ptelenté lupplicuiô a celle lin qucl’Empereur fit
faitepunition de toy,commc de’celuy qux citoit auxlreutdc
toutes leurs calamuezmr ne faut point douter qu’il nel’euflt
fait,linon que Bctenice lieur du myAgrippa eul’t prié pour
toy entiers [on licte,entreles mains duquel tu auois ellc’ li-
ure’ pour en Faireiullicefi.’ l’i ne t’culi fait graceà la reque-

lied’icelle.Mais encore quelque gracc a; mileticorde qu’il
y enliant yaquc tu aïs clic longuement dctenu pilonniez.
Etoutre plusles choies melmesque tu as faites tilla Repti-
blique , rendent une: luflilant tefmoignage tant ile-tout le
relie de ta vie,quedeue que tu as elle caule que les citoyens
dela ville fe leur rebellez Contreles Romains: ce que le re-

monflreray cy a-pres par nrgumcns manil’cl’les lllaui main-
tenant que lcsautres’l’ybeuês (oient acculez a ca ult- de toy,
a: que les leâeurs laient atlucttis que n’am zyeintefléa-

«misloyaux de fidelesny aux Romains n) au Roy Sepl mis ô:
Tybctiade qui cil. ton pays, ô lullus , [ont lupins grandes
ville de touteGalilec.Mais quant aux Sephmiiainsqui [ont
fituezau milieu de la reginn . 8c qui ont plufieurs villagesà
l’entour d’eux ,pource qu’ilsauoient delibeté de garderla
foy à leurs Seigncntsfincore qu’ils peullent facilenitnt l’ef-
lcuercontr’eux l’ils enlient voulu, ilsm’ont deboutt’ a fait
vne ordônance, par laquelleils ont deiitndu àleurs cite) Es
de ne guerroyer point pour les Iuifs,& afin que de manico-
flE il n’y cuit point li granddanger pour eux , ils litent tant
enuetsimoy par finelleauparauant , que ieleuray bally des
murailles Et quand elles furentparacheueesils recrurent
de leur bon gré la garnilon quileut hit enuoyee par ( cillas
Gallus , qui eûoirpour lors gouuerneur debyrie,mereiet;
tant qui citois redoutélors detouslesautres pourla force
a: pnill’ance quei’auois. Au têps que la ville de Hietnfalem
elloitalfiegee,& que letêplccômun de toute [tolite nation
citait en grand dangcrderombet en la pluliance des enne-
mis,les Sephoritains n’enuoyerent nul lecours. afin qu’il ne
lemblalt qu’ils voululleni prendrelesarmes contre les Ro-
mains Malhô lullus,patlôsdeta ville. Elle ell firuee lutle
lac de Genebaret, d’Hyppos de trente liardes. a lorraine de

l de Plane Iofephe. . 504. v

55ml-
Le» de
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31.3.5;
Gadare , 84 lix vingtsde Scytopolis , qui cil ville obeilhntehmdc
au Roy , St bien elloignees de toutesles villes a bourgades 7:6efil-
fies luifs : fi elle cuit voulu garderlaloyaux Romains , nele.



                                                                     

L La Vie I ’ ,l’eull: elle pas bien peu faire facilement ï Car a: en public a:
en partiCulier il y nuoit allez d’armes pour vous cquipper"
tous .Quefi ie fuscaule de cela pour lors,comme tu Palier-
mes,ô lulius-quil’a eflé depuis? Car pour vray tu fez i5 bien

l, qu’auantt ne Hierul’aiem fuit alliegee,i’e&ois reduttlo us la
puilI’ance es nomains,& que lorapate &beaucoup d’autres
challeaux auoiêr elle prins par force,& plulieurs Galileens
tuez en plulieurs a: diuerles batailles; Il faloit donc alors
que vous mimez bas les armes , veu que ie ne vous pouvois
plus faire peut , a; obeyrau Roy 8c aux Romains , puis que
vous dites nuoiçbentreprins la guerre par contrainte , 8: non
pointde voûte on ré, Mais la verité eli telle, ne vous a-
nez attendu opinia rement,iufques èbce que Ve pafien eull:
amené Ton cil: aux pieds de vos mutai" es: a: lors feulement

put," vous nuez mis-bas les armes par crainredu (linger. il y a bien
a, p41". plus , voûte ville deuoit ellre ali’aillie a: prinle par Force 8c
fi", m- laccagee,li le Roi u’eufl exc’ufé voûte folie,& l’il n’eull: im -
un, le, paré de Vel’palien qu’il’vous lift pardô. Ce n’a donc point

155:. elle mafaute,maislavoltre,vleu qu’auiez toujours courage
Mu. d’ennemis. Ne vous fouinât il point que combien que lou-

’ nenri’aye obtenu viâoirefur vous,neantmoins nul de v0 us
n’aellé occis par moy ne parles miensPMnis vousayant dif-
cord entre vous , nô point pour quelqueaffeâion quevous
eulliczau moy ny aux Romains, ains par voûte malice, vous
que: occis 185. citoyens , lots que les Romain s me battaient
dedans iorapate. Œoy P Lors que la ville de Hierufalem e-
fioitall’iegeem’a-on pas nombrézooo. hommes Tyberiës
lel’quels en partie ont elle tuez,&cn partie prins ptifonniers
pitas tu que tu n’eftois point ennemy pour cefle raifort,

» pue pour lors tu t’enfuys vers le Roy nuais i: dis que tu as
"clebs. ait cela pour-la crainte que tu auoisde m0 . Tu dis que ie
mac, fuis vn mâtinais homme.Mais ne diras tu e toy,qui ayant
[www eûdeondamné par chpaliend anoitla relire tranchee,as en
a. 1,4"! la Vie faune parle Roy Agrippa? Etcombien que tu luy as

donné grandefomme d’argent , nonobflantil t’a de rechef
ar deux fois faiâ m’ettre en prifon , 8: t’a aulii banny tant

de fois: a: combien que luycmel’me e110. fait commande-
ment de te mener au gibbet,neantrnoins il te’retira de la
mon à la requefie de fa fœur Berenice. Depuis t’aya ne
tant de fois furp rins en melchanceeez , encore r’auoit il fait!
fait l’ecretaire : a: en cecy encore «ayant trouué que tu t’y
reliois porté «noyautaient ,il se damnai: de temonlhee.

"lainai e



                                                                     

:’ il L. h

t.- »1 t: il v

q de Plane Iof’eplie. 30iamaisâ luy. Mais le me deporse d’enquerir plus ou": de ce
farci on; m-cliieille de ton impudence. «ce que tu te lo-
rilied’auoir mieux tramé ccll argumentyque tous ccu ul
en ont elcrit: veu quem ne lçais pas incline ce qui a cité ait
en Galilee. Car tu citois pour lots auec le Roy à Baruth ,6:

incline tu n’as rien eu [canoit de ce q n’ont fait de roulier:
les Romains en l’a egemêtde loupate,veu que tu ne nous
fuiuis pas: ny commeie me fuis porté aptes ma prife, veu
quenul n’elloitdemeuré de telle pour t’en Faire quelque
recit. Mais tu pourrois parauentu re dite, quem as diligent-
mantel’Ciir les chofes qui ont elle faites à l’entour de Hie-
rulalem. Comment as tu peu Faire cela, vru que tu ne sa:
point nonne en celle guerre la , a: fi n’as point leu les regi-
fircsdcYefpalien : Oric conieé’ture par la ,que tu nelesas
pointleus .d’autant quem as efcrit tout le contraire dece
qui y ell: contenu. Que li tu penfesauuir mieux efcrit que
tous les autres,pourquoy eli ce que tu n’as mis ton billoit:
en lamier: du vinant de Velpafien , 8c de Tire Fonfils . qui
Ont elle conduéleurs de toute celie guerre, a: lors aufli que
Agrippa viuoitôr les parens qui elloient hommes [estrans
es lettres Grecques? Car tu l’auois redigce par cfcrit 10.88

V auparauaut,& pouuoisauoirhon relmoignage de ceux qui
’lçauoicnt bien toutescholes faites. Maintenant puis qu i-
ceux ne fontplus iey buen ce monde,& que tu peules qu’il
n’y a plus vu eul hommequitepuilîe reprendre, tuas prins
la hardicli’e de produire ton liure. Mais le n’ay pasfaitainfi, .
&n’ay en honte ne crainte que mes efcritsquent veusamais 9’70!"
i’ay offert cefle mienne œuure aux Empereurs thermes, i 1V"

uand la guerre.qni ne failbit que prendre En,elloit encore Pb’fif’u
criant les yeux des hommes.Car i’ellois allante en macao» Femme

fcienCe d’auoir gardéla verité en routa: par tout: a: de ce’la ml" 05-
’aynobtenulctelinoignagequei’en efperois-thui luselk f! M ’0’.

bien roll: apresic’communiquay’ celle billoit: a p ulieurs 05m»
antres,defqnels aucuns on; cité prefens a le guerre,comnre
le Roy Agrippa , araucans defesparens. Et certes I’Empe-
rent Titus luy-mefmea tellement voulu que les hommes
-n’allali’ent point chercher la cognoilîance de ces chofes ail-
leurs qu’en ces liures,que foufcriuantau dellous de fa pro-
premain,ilacommand6qu’ilsfulientdiunlguezcr ubliez.’

. Et quantlau Roy Agrippa,il m’a ennoyé se paires elettres
rendus tefmoignagede la verité, defquelles i’ay bien vous
in in fererlïacopie dedeuxafin quepariceues tu paille: :93

0m. Il. l I v



                                                                     

- . ’ La Vie . ’gnoiflxe du faiti commefilîi crû; aillé. a! 1 1
cRo ri aàIoev e on onamy, ut. in en

Le?" f0 volo’iniîeëstîïi liure, au uelilmefemble quetulas be-
d’ 37 v c up plus diligemment e cript ces chofes i ne n’en:
(lxnfpd lousles autres: Parquoy enu’oycmoy aufli tout c refle.A
i 1’117," Dieu trelcher am i "

Y- i .Le Roy Agripa a-Iofephe fan b6 amy,falut. Il m’a (amblé
par tcseleritsqu’il n’elt beioing que tu apprennes rien de
moy pour lynch: cément le tout va des le commencement,
Tautefois quand nous nous trouuexçns enfemble , ie le di-
tay en prefence des chofcsqnc tu ne [gais pa;.Voila cément
Agrippala tendu bon telinoignage de la vairé de mon hi-
floite paracheueenon par flatterie , comme cela n’efloit
point conuenableà vn tel homme mon point aufli par mo-
querie ,ainfi que (angoumois tien dire : car fan natuxel
efloit bien efloignéd’vne telle p uerfiné.mais feulement
aŒnquevpar [on tefipoignn e les fleursicogncufl’ent la
"me demesiefctits, Il me alloit necieflairemenpdire ces
chofes contre Iuitus . a; ce peu me fafiira.
- Peur donc retougnexâ mon topos, aptes auoir appairé

- les troubles de Tyfieriade , ie s appelle: mes amis en con-
Deleben feil,pour deliberer ce qui citoit beibing de faire cône lean.
tins le Tousfuren: d’aduisfqueiefilfc. mettre en armes tour-es les
10];pr bâdesôt côgagnies des Galileens, 8c que ie l’allafle aflaillir,
touchant 6c que i’en hile punitif), comme de celuy qui efioit surinent
n sur-,1 (le-zou: diÇcord.Toutefois cçfiaduisneïmefqmbla point b6,
and. diamantine i’aimoismieuxmeme En a tousses bruits 8c
fun à. tumultes ansancune efufion de Yang. Parqngy i: les ex-
", la". hortay’d’employer tonte diligence a liguoit les noms de

auxqui ruinoient le party de lean. Ce qu’ilsfiiêt: a: api-es
nuoit cugneu qui efloiët ces hommes, ie fis vn cdi&,parle-
quel i’inuitoisa amitiétous ceuxqui eûoiêt de cefle faâiô
là en donnantla foy,vpoutueu qu’ilsfe rePentifient : 8e pour
ce faire ie leur donna, feulement vingt iours : dedâs lequel
lame ils deuoient pouruoir àleurs affairesAuuement Fils
ne vouloiër menu bas les armes, ie les menaçois de bruflc:
leurs nuirons, de confifqucr &expofer au peuple tous leur;
bien: en pillage. Ce; chofes ouïes ils furentfou ahana, a;
abandônerent lean, 8c Peu vindrent àmoy fans aunes qua.
ne mille hommesde compte faiâ. Ainfi il ne refis; plus Par.
fonne auec luy linon les citadins de (a ville 8: en [Liron uin.
encens Txtiens qu’il tenoit àfa (cuide. Et pourtant (g 70,5;

v
,1

in

(AU



                                                                     

de Plane lofepl1e. . 306
vàîncu de moy par tcllc nife , il fe tint coy deformsis en (on

païsde crainte qu’il auoir l l
En ce meûneremps les Sephotitains ofercnt bien prendre

les armes . le liens en la force de leurs murailles , a d’autant
u’ilsme voy’oientempel’ché à d’autres affures. Parquoy

i s enuoyerent vers Ceitius Gallus qui citoit pour lors gou-
uernenr de Syrie ; le priât qu’il PEparall bië toit de leur vil-
le ou qu’ilyenuoyall: garnilon pour le moins.Ga.llus promit """t
biê qu’il y viêdroit , mais il ne lignifia point en quel temps.
Sçachant cela, ie vins contreeuxauec tout mon oit, a: prins
leur ville par force : les Galileës ayans recouuré celle occu-
fion, &penfans que le têps elloit venu.auquel ils fc deuoiët
faonlît des haines 8: rancunes qu’ilsauoient conceuès cô-
tre les Sephoritains. ils donnoient bië âéognoiltre que leur Srpbm’s
intérion eitoit de dellruire du tout tir la ville, que les habi- mm].
tans. Ils le ietrerenr donc de force dedansles maifons qui e- pu lm.
fioient defettes, a: y mirent le Feu : caties bômes (relioient ph: a
retirez en laforterefl’e de peur qu’ilssuoiët: les Soldats pil- ph" de
laient a: tanill’oienttont, 3: n’oublioiêtancune forte de pil- [u tu",
1er, mefme Ceux qui citoient de leur fang & parentage. C6 .

nehüi’e I

- l Se-
pluri-

, iiderant ces chofes , ie fus fartafiiigé en mon cœur , a: leur
commandois deceller,leur remôflrant que c’elloit mal fait
derraitterainfileurs fracs 8: ceux quiel oient d’vn meline
fang. Mais quand ie vis qu’ils efloient li chargez de haine,

, qu’il n’y auoir ne priete ne commandement qui les penfl re-
rinierje mqanday à rues plus’fidelesamis qu’ils fifl’entl’emer r

le bruit , que les Romains efloient tenus de l’autre collés.
uec Forte a: puifl’antearmee, Et fis cela , affin que par celle
façon l’impctuofité des Galileens cefl’afl , a: uel: ville de:
Sephoritains full fennec. Et celte rul’e vint à onne fin : car
eflis eflônez de ces nouuelles , ils lai fl’crent leurs butins . 8:
regardoient de tous collez pa’roùils fuyroient , veu princi- R. c à

alemêt u’ils voyoiêtqne moy,qui efloitleur chef, faifoit
ive fembla le. Car pour côfirmer ce bruit,ie frirois femblant
de craindre aulli bien que les antres. Ainfi les Seplioritains
furentfauuez permun invention contre tout leur efpoirt le a t

Maisanfliil ne Peu fallut guerre que Tyberiade ne full P. .2
ficcagee des mefmes Galilecns pour la caufe qui Penfuitk
Les Principaux Senteurs elcrinirent au Roy , le priant der’
venir recouurerleur ville. Il fit refponfe qu’il viendroit
bien toll:,& donne les lettres à vn lien Mlle: de cza’mbrc’nô-

lofeplu
panifii-
n 1:le

me Crifpusiluif, de nation, pont les porterai): Tyberiens;

,
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, s l La Vie .’Ilfut recogneuen chemin , a: em oigne par les Galileens
lel’ uclsmel’arnenetent , de qui: la eholefnt cogneuè, la
mu titude Parme tout incontinent: Le lendemain plufieurs
Paliemblerent de toutes parts , 8c vindrent en Azochim on.
ie m’efiois pour lors retiré, crians que la ville de Tiberiade.
efloit traiüre 8: amie du Roy :8: requerant ne ie leur per-
mifl’e d’aller lâ,&dc tarer la villeiufques au oudemês,ioint
qu’outre celcils hayqicnr autant les Tybetiens que les Se-

. phorirains.Cependant il ne me venoit ointien fantafietcô-

Taurin.
Je nidifié

par lofe.
ph: de le
funin

r dual ’ ment ie deliureroiscefle ville là de la c clerc des Galileens
un,” Carie ne pouuois nietqu’ils n’en (lent efcrit des lettres, par

lefquelles ilsappclloient le Roy,d’autanr qu’ils efloiêt ma-
niftfteme’ni conuaincuspar la. refponre du Roy. Parquoy
aptes que i’eu long têps penfé en moy mefme,ie dy: le cô-

I felI’e bië que ceux de Tyberiade ont offenlé , 8c ie ne vous
empefcheray point le fac. Tant y a que telles chofes ne doi- ,
ucnt point eiltte faites fans bonne difcretion . Car lesTybe-
rie’ns ne (ont pointifeuls quiiont trahy no I e liberté: mais

l plulieurs des plus nobles de Gnlilee (ont côpris en ce nôbre
15.11 fautattendreiufques âce que i’aye faitenqueflre,&quc
i’ay’e’ trouué qui [ont ceux qui en (ont coulpables : 8: lors
vous les pourrez traitter comme ils ont metiré Ayant ainlî
parle, ie contentay tout le peuple. Et cflansainfi appairez ils

r fief uarterent toutincontinent. Et, quantâce mellager du
R0 aptes ne ie l’en fait mettre prifonnier , peu de iours

1m." de firmans fai ant femblantquei’anois neceifaitcment vn voy-
hflæ gr afaire,ie l’appelle)! apatt , 8c’l’aclmonelhy u’il en y-

l mail: le gendarme ui les gnrdort , a: qu’il fienfuxfl vers [on
7m * Roy.AinfiTyberia eeflant derechef conflituee en entente

, danger d’eflre ruinee , fut Iauuee par bonn e came] l e.
UV?" En ce menue reps Iufius filsde Pifius,f’en fuit vers l e Roy
, t fans mon fçeu : &voylala nilon pourquoy il Penfuit. Ainfi.

que la guerre des luifs ne ont»: ne cômencer, ceux de Ty-
beriade auoient delibjeté de ren rc obeifl’ançe au Roy, 8! de

- ne le teuolter point des Romains. Surqnoy Influs leur per-
fuada de prendreles armes dcfirant chofes nouuelles , a: ef-

. perant bien qu’au milieu des troubles il pourroit vfur et
i quelque domination fur ces Galileens a; fa ville. Toute ois

i âne vint point à bout de ce qu’il pretendoitî Gardes Gali-
leens : qui bayoient ceux de ’I’xberiade , le foutre-noient des
maux qu’ils anoiêt endurez deuant la guettas; ne Pouupjët
[onifrir queluflus tua aucune fuperintcndnnce z a: me)

...»n».-nmn

--. h.n A An
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, faire mourir le retira vers le Roy, elperant qu’il pourroit vi-
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uiauoi anois elle ennoyé auec puifl’ance en Gnlilee parie

peuple chierufalem,me fuis (ennemi-ois trouué tellement
enflammé de cholere , qu’à grand peine me fuis-ie abllenn
de tuer luitus , ne poum ut endurer la merchanceté. Iceluy
donc craignant que la cholere ne [e debordafl: iniques à le .

ure auecluyplus commodément 8c en plus grandefcurerfi d”un-
Orlcs Sep oritains revoyant contre tonte leur oppiuion "l" a."

efchapez du premier danger,enuoyerent derechef eus vers 1
Ceiiius Gallus , le riant qu’ilf’emparait bien to de ville: la”.
ou i’il ne vouloitfaire cela , qu’il y ennoyait pour le moins
q uelque côpagnie de gës de guerre pour reprimer les cour-
les des ennemis:&à la fin fixât rit par leur importunité qu’il
leur ennoya allez bon nôbre de gens , tant dccheual que de
pied, lefquelsilsfirent entrer la nuiâ. Et aptes que l’urinee
des Romains cuit galle tous les villages à l’entour. ie fis in»
continentamas de mesgeuch vinsiul’ques en Garizin :lâie

, Cam ayavingtfladesprcsdeSephoris,& fis dôuerdeuuift Sepbm’s ’
Vn ai au: contre à? murailles dela ville . Il y eut plulieurs de 4113111...
mes gens qui efc elerent tellement u’ilsy entrerét: 6: par a prise
ce moyé i’eusfous mapuiilance vne onne partie dela ville pu la -
mais pource que ne cognoiflionspas bië les ellresdeslieux, fifi...
nous fufmescontraints denous retirer: toutefois ce fur a.-
presauoir mis àmçrt douze foldats Romains: a: deux hô-
mes de chenal : a: quelques Sephoritnins y furent aulfi tuez: q
de de noilre colléil n’y eut feulemët qu’un bôme tu6.Quel- Hum".

que peu de temps apres cellallautil y eut bataille donnee en
la campa ne : aptes auoir refilé longuement contre les
gens de c eual, nous fufmes finalement vaincus. Car les
nolises me voyant enuironné des Romains furent eflonnez,
8c pour celle aduenture fe mirent en fuitte. Vn vaillant hô-
me nommé luflusquieltoirde magarde , fut tué en celle
bataille Il nuoit cité autrefois des gens de la garde du Roy. Mm la
En ce mel’me temps Silas capitaine dela garde du Ru , ac 1,41",
suoit amené quelque nombre de gens de pied a: de c eual
lequel campa à cinq [indes pre; de Iuliade : ce mit des
gens deguetre au guet furie chemin de Cana,&du challe-
au de Gamala , pour coupper les vinresaux habitans de ces
lieux. Eflitaduetty de ces nouuelles , i’enuoyay la deux mil
bômes demesgens fous la conduite de Hieremie iefquels
câperët aupres du fleuue Iordain, a vne finies pres de lulia-

pas: voyit qu’ils nefaifoiêt autre chofe qu’efcarmourcher,
«un



                                                                     

(Al-.3V!3»:,7 . ti’allay vers eux sceôp igné de «si; mille hommes. Lelëde:
i ’ main ayâr mis des cmbulc’hes en vne vallee qui n’cltoit pas

* loin du camp des ennemis,ic prouoquois au côbat les gens
,r A du Roy,:iyât donné charge a mes eus de faire [emblant de

ifuyr ivourattircratl lieu del’embu cadoles ennemis qui ne.
fuiuroiër,ce qui Futfait: Car Sillas penlanr que mes gês full

,t. leur halle-z de fuyr,l”auanqa. tellement qu’il eut au dozïceux
v qui eüoient en enibuichexe qui eitôna grâdemêt tout fou

oiE.Lors iefis’ tourner villemcnt mes gens côtrel’atmec du.
1 f Royflst les contraignis defnyr:& ce iourvlà renfle obtenu
vne viftoirelfila Fortune n’eufl cité enuieuIe côtre mes der-
L. i feiiis.Car le chenal fur lequelie c6batiois tôba en vu bout-

bier,&fallut anfli ne tombafle.Ccile cheurc me [toma les
h doigts 8: le creux eh main. tellement qu’on me porta ou

c et? village de Cepharnom Mes gens aduertis de eeflinconue-
A Ô fifi -nient,& craignant que pis ne me full aduenu , cefierent de

1"" ° pourfuy ure les ennemis,&f’en reuindtent en grande fafche-
ll’fil’h’f rie pour nioyJefis déc venirles Medecins,& aptes que ma

v ’ t main futguerie , ie demeuray-là pour tout le iour,& ce ne
’ fut pointlàns fièvre. Puis felon l’adnis des Med’ecinsie fus

V porté de nui& en Tatichee.Sillas a: (es gens furent aduertis
de cela:ce qui leur accreutle courage. Or pource qu’ils c-

Enbllz ’uoiententendu’que nos gens’ne tenoient grand conte de
chu du regarder leur camp’,ils mirent de nuifl outre le lorduin vne
gins du compagnie de gës de cbeualen embufche: 8L nuai toit que
in), ’ ile iour fut venu ils prouoquerent les noitresà la bataille,

Llclquels ne la refnl’erent poinr,& quand ils furent adnancez
en acampagne,cesgcns de cherrai fouirent hors de leurs
cachettes,& mirât nos gens en deiarroy, a: les contrai ni-

i ’renr de fuirztoutefois ils n’en tuerent que fix,& laiKetentln
viifloire impurlàiéle,Car ayans entendu que quelque nom-
bre de gendarmes citoient venus par le lac de Tarichee en

’ Iuliade,ilsfirentlbnnet la torr-aide de peut qu’ils auoient.
I I Peu de temps aptes Velpafien artiua a Tyr , accompagné

40"!" du Roy Agrippaiac la (eleua vn grand cry des Tytiens,conr
l" V’Ï: tre le Roy l’appellans leur ennemy , a: des Romains aufli.
"Il!" 4 Çarils diloient que Philippes capitaine de (on arme: auoir
3’ch rrahy le palais royal qui cil en Hierufalcm :& toute la ar.

- nilon des Romains qui y efloicnrzôt que cela auoir cfté aifl
parle commandement du Roy. Intendant cela chPaficn
reptint aigrement l’impudtncc outrecuidee desTyrjçns,dg
ce qu’ils anorent’vilaincmcnt outragé vn homme chai aloi;
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côllitué en dignité Royale,8t qui eûoitamy des Romains.
Aptes cela il bailla couleil au Roy d’enuoyer l’hilipes allo.
me pour tendre compte des chofes qui auoient du macs.
Nonobilant Philippes n’alla point iniques deuant Neron:
car il trouna qu’iceluy efioit en diger estrefmeà tarife des
guerres cinileszatf’en retourna vers le Roy fans;rien faire.
Apres que Velpafien fut venu en Ptolemayde , les habitant "Il"
des dix citez acculerait lullns Tyberian de grands crimes 1,75m!
&principalemeutde ce qu’ilauoit bruflé leurs villages se «rift
bourgades ParquOy Vefpefien Je liura entreles mains du 4 une
Roy,afiu qu’ilfut puny de l’es lubiets. Mais le Roy (and: l’efpng
f en de l’limpeteur le mit en ptifon,comme on a veu cydef- fin.
us.Alors les Sephoritnins vindtentan deuant de Veipafiett

pour luy fairela teuercuce:lequel leur bailla guniibn (ous
acondnite de Placrduszcontrelequels t’en fort affaire,inl’-

ques ace que Vef arien luy melmefut venu en Gnlilee. Au
dr-meurant,i’aya ez fuflifamment remonilré ès liures que
i’ay d’airs riels guerre des luil’s,quellcfut la venue deVef.

paiienicommentapresle premier combat donné en Tari-
cbcc le me retiray en lotnpate,& comment aptes auoir ellé
lalonguernentalfiegé ie fusprins prifonnier , a: pniscorn.
ment ie fus deliuté,& finalement i’ay decmé toutes les cho
l’es quifurentfaitestlurent ceiie guerre a: l’alliegementde
Hieruialem,pontlc ptelentil me ("emble queie do; retirer
les choies queie n’ay point dires en ccsliureslà, de leule-

I ment celles quinppattienncnt à ma vie.
Apres que Iotrpate fut prinfe, a: que refus reduit fous 1." Marin:

puiil’ance des Romains,on me garder: lorgnerifementzrou ’u, l.
thois,Vei-pafien m’nuoit en honneur,patle commandemêt
duquel i’el’ponlsy vr e fille narine de Ceiaiee,laquelle elloit
c nptiue.Ceiic tille ne demeura guetesauec moy :mais aptes
que ie fus delruré,& que i’eu inlay le train de l’impcreureu
Alexâdrie,cllcl”en allazi’efpoulay vneauue femme en Ale-
xandrie: a: de la ie fusenuoye’ en Hietulilem auec Titus,
ou ie fus fouuentefois en grand d’agcr de pcrdie la ne. Car
les lnifs tafchoient fort de me prendre pour en faire puni-
tion :8: toutefois a: quantes quequelque elclâdre aduenort
les Romainsimputoiêt cela a ma trahilbn,& fans celle bat-
toient les oreilles de l’Empcreut,ctians qu’il me fit mourir.
Maisritus cognoiilant qu’il y a diners châgemësen la guet.
refermoit les oreilles aux cris importuns des foldats.œâd
la villefutpriufe par force , il m’exlioxta fouirent de pieu.

qu iiij

lefrpbc.

Prifi Je
Hunfc. j
(en. i ’



                                                                     

h .’ La Vie .dt: des myrtes du pays tout ce que ie voudroisïm’e donnant
pleine liberté de ce faire.Mais voyant «(le deioiee a: hor-
rible deflruélion de mon vpnystileïn’el’timay rien pluspropre

pour me coulol’er en mes calamite: , que de demander li-
erre pourquelques perfonneszce qui me fut volontiers o-

âroyé par-l’Empereutauec les liures facrez, Peu de temps
h. , a aptes m fis requefle pour mon Erere , .8: pour rcinqaante
1 * miens amiszlelqucls imblabiement me furent octroyez.
a: M- Aufli eflantentreau temple, arla permiflî’on de Titus,ie

tu l: I” trouuayla vue grande multitu edeiemmes 8e enfans , qui
4” ellerentlàenelosmutant qu’il y auoir la de mes pattus ôte-

, ” mis,ieics deliuray tous,qui efloicnt enuiron cent nonante
. r de comptefait:lefqucls ielaifl’ay alletfnns rançon, ales re-

mis en leur premier cflat.A tes cela l’Bmpereur Titus m’ ê-
noya auec Cerealis a: mille om’rnes decheual en vn villa-
gie,qu’on appelle Theuca , pour confident fi lelieuferoit
propre pourcll’coir vn camp : &vretonrnant de la ie vis plu -
lieurs prifomtiets qu’on auoir de n’agneres crucifiez: a: eu-
tr’euxil y en auoit troisqui m’anoient cité autrefoisa misât

familiers-,lciqnelsie tecogneu,ce qui me conttifla fort: a:
auec larmes me vins refenter deuant Titus,luy remonitrat
la eaufe de ma trillée! c:le uel les fit citer tout incontinent
de la croix , 8: commanda qu’ils fanent foigneufement
penfez. Les deum de ces trois rendirent l’ciprit entre les
grains des Chirurgiens,lettoifiefme fut guery , tôt a refen-

Jepuis. lu Ain’fi aptes que Titus eut mis ordre aux albites de ’Iudee,
"0"!" fic appairé les troubles qui y efloientfuruenus , confiderunt

, Ü bu»: que les pollcflïons que i’auois aux champs pres de Hierufn-
au VIF lemmeferoientinurilesiàcaufe des foldats Romains , qui
rififi:- deuoient ellre là lamez pour la garde du pays , me donna

. sofa. d’autres polltllions a: lietitages és lieux champeflres. Et
’lîçs Voulant retourner à Rome,il me fit ceil honneur de me re-

ceuoir en la nauire ou il cfloit,ponr luy Faire compagnie en
ce voyage. Et quand nous fufmes surinez â’Rorne , Vefpafië
me fit beaucoup de biens. Premierement il commanda que
ie fuiïe’logé en la maiion ou il demeuroit nuantqu’iliult
Empereur,puis il me donna la bourgeoifie Romaine a: le
droit de franchil’e de la cité,& me bailla penfion annuelle:

" « & li ne diminua rien de fa berrignité enuets moy tant qu’il
vefqnt.Celafut ceuf’e que ma nation content enuie contre
mime: fus pour cela en dangçrd’yiaifl’er la vie. Car il y eut

.. Pimp-
vum de-

435;»



                                                                     

(n’y-Viràî: F

ren-nue..va

de Plane Iofephe. 309
vu lui? nommé [onathas , qui ayant efmeu vne fedition en
Cyrené,&t amaflé deux millehommesdes habitus du paya fifi».
futcaule quetous furent ruynez: luy fut prins dt lié parle p -

nunerneur de la rouince,&enuoyé garroré al’ Empereur a
Ceiluy lonarhas diloit que le luy nuais foutny armesat ar- 1.: î
gent.Mais Velpalien ne eutellre deeeu par ces menion- "J".

es:aii.sluy tittrencher atefle Aptescelaiefusailailly par ’
iauliesatcuiauons d’autres enuieux:mais Dieu y pour-
nenni bien,que i’en efchappay. Dauantage Vefpafien
me donna vn heriuge en ludee,qui eiloit de grande clien-
dué:& en ce temps-la le repudiay ma femme , pource que
les mœurs eilmenr immeubles , combien que i’euiie en Î
d’elle trois enfans. Les deux font morts, de il ne m’eit de- t
meure qu’Hyrcanns. l’en ciponlay depuis vne autre,qui e-
iloit de Crere,on Candie,lnifue de nation ifluè de nobles

arê’s Si ion illufties entre les habitans,elle eiloit de bonne Enfin:
mœurs par deflus plufieursantresfemmes , comme ie l’ay de lulu:
experimenté paria connerlarion. l’ay en deux enfans’ de ph.
celle» cy,le plus grand eitnommé irritas , et l’antre Simo-

, nides,luinonime Agrippa. Et voila en que! eflatfont au-
.iourd’huy les allaites de me mailon Outre tant de biens , la
bencnolence des Empereurs continua enuers moy. Car a-
presque chpalien fut mort,Titus quiluyfucceda , m’en:
en tel honneur qu’auoit en fon’pete , a: neptella point l’o.

teille aaucunes acculerions qui (riflent faiâes contre moy.
Aprcs luy Domicien m’a encore fait? de plus grands hon- 1
neuts.Caiil fit trencher la teflea quelques luit; , quim’a. Hou-vs
noient acculé: a: fit punirvn cerf Ennuche pedagoguede l’ami"
mon fils,qnim’auoitcalomnié: et voire encore va grand Tanne!
honneur qu’il m’a fait.afçauoir qu’ila afiranehy les hetita- Ennui;
ses & POflCmonsquri’ayenludeeÆt Domiria aufli femme a lm-

’del’Empereurn’aiamais cefiedemeebien faire. Vuylà les Pl".
chofes quiont elle farcies par moy durant toute ma viezpar l
lelquelles vn chacun qui voudra,ppurra bien iuger de mes
mœurs.Et quantàtoy ô nef-vertueux Epaphrodite , aptes
t’aurait dedie’ toutela continuation des Anriquirez, ie feray
fin pour]: prelent de t’efcrire.

Fi» le Il tri e de "en Iofrpln dlfeyiupar le; mafias.
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TABLE un: PRINCIPALES surtaxes
contenues en la guerre des lnifs et es Mac-habeas

La la!" [fixes-fis le faillant lu 1mm a ,5 8.14,4".

Œber , recoud fret: aprea,
Machsbee rit des bour-

reaux d’Antioc us, f. :74.a
cruellement tourmenté par
les bonrresux,an mefme par-
le enflamment au TyranAn7
rioebus,su melme 8c b

Accoullrement du grand Sacri-
fieateur, f.139.b.r,o n

Achas le einquieline ftere le
I prelënte luy mefmeanx bour-

’ q reaux , et parle herdimentsu
tan Antioehus, f.s7 Lb

A: rabus, retient le main d’He-
rodes, qui r: vouloit tuer d’vn

couflesu, ’ f.6o.e
Acm 6 femme de ehsm bre de lu-

lla eferit à Herodes, fait
Agrippa fils d’Atifiobnlus , va à

Rome pour former complain-
te contre Pilate, ’ 7gb

Agrippa prilonnier à Rome
pour auoir fonbaitté la mort
del’EmpereurTybete, 73.:

A rippa le retire du par) de
’Empereur Cleudius, 77.:

Agrippa ennoyé su Senne de le
part de Clandins, là incline.

Agrippa failantenulronnetI-lie-
rulàlem d’vne forte muraille,

fut empefche par les Ro-

mains, i E73 lA ’rippameuttenlnillede Ce-

. aree, là incline.Agrip s,filsdu temierA ri -
u ,Peonllitueppnr (dandina,
a) de Chalcide, limerois.

front. Il. i

A r’ pa enno e (nous: aux

gogs, y fins’ Agrippa une le gonuernemene
de ion Royaume à Varius
pour les msluerlàtions,f.97.b

lesAlsins ont leur demeure pre:
la riuiere de Tena’s , a: de
Marins made; , d’autant
qu’ils (ont Stytes, En" b

Alexandra rend familiarité s-
ueelesP enlient, f. tu. le
fait craindre et tedoubter aux
Roys elirangers, là inerme.
fait emprifonner la femme de
(on fils Arillobulus. s. b.
meurt nuant que prendre ven-
geance des torts queluy fai-
loir Arillobulns. là mellite:

Alexandre deliute de ptilon en:

ordonne Roy, .bAlexandre met fous l’on obeil’o

- fiance les Galsadites a: Mon-
bites , 6.1.,del’conlir par Obo
du Roy des Atabes,sn menue.
sil fort luy des lieus, 6 5.5i:
crucifier huifl cens de feu
ptifonniers au milieu de Hie-
rnfalem , 7. a. en humaine-
ment receu parles liens pour
Peu une retourné vidorienx
7

Alexandre citant elèhappé des
mains de Pompes , membre
rude urnes a tourmente

pesons, sa.Alexandre incite les mm à
renouer, D D 1 sa!



                                                                     

Trieur;
Alexandre reputge , d: aufli fou

frete des crimes qu’Antipater

luyimpofoit, . 4L4:
Alexandre 8K Ariflob-ulns ac-

e culez de diners crimes par
faux acculâtrurs, 417,48. a:

49s .Alexandrie la plusgrande ville
apres Rome , M7. a les Ale-
mans de leur naturel delpour-
ueusde. bonvconfeil, au. a le
rendent à Domicien , la mel-

me; ’Ammaus,c’ell:autant’à direque s

’ eauxchuudes, ’ U9 b k
’Amygdalon allant pres de Hie-

rulalem, se; aAnaniaiSaerificareur tquarles
brigans’auec Ezechias unire-

re, v . , 9;.biAnauias ËSacrifieateur, mis à
mort auec quinze autres des
plus honorables d’entre le

.peuple, I366 aAnanas grand Sacrifieateur tué
par les ldumeens et zela-
teurs 8: ietté par fus les mu-

railles, i "7.:Ananusi le plus’vieildesgSacrifi-
careurs fait efmouuoirle peu.
plefdntrclcs brigands, i47.’

, ait grande remonflrance.
au peuple , voyant les rainas
lieux prophanez parles bri-

Ï ’ gauds, la 8.1 ’
Ananus craint, de faire violence i

aux portes facrees du Temple;
.a

tu w . . .’ Ananas fils de Bamadusleplus
cruel .meurrtier de’ïs’letgens a:

h ofliéièrs de Simonitaoga. le ’
radiions. ’ ’ ne! 4’

,Antiochus’lié a: garrotté , et!

ennoyéa Rome, z5;.b
Antigonus acculé deuant Ce-

far,Antipater et l’on fret: H yr-

t nous; Il -bAntigonns fait R cycle Hierufa-v
lem par le moyen desParthes,
arrache à belles dents les o-
teilles d’Hyrcanus; au!)

Antigonus exerce cruauté fur
i i Iolepheapres la mon, 1.7.b

Antigonus le iette aux pieds de
’ solins , lequel n’en eut com-
pallion , 30.: finalementefl:
dece ité, . 30.5Amine us entre au pays de Lu-
dee et prend la ville de Hie-
rufaletn , r. a. contraint les
luifs à ne plus circoncire
leurs enfuis , 8c à offrir des
porceaux fur l’autel, Lb

Antiochus meurt,& Antiochus
(ou fret: luy fueeede. a. a. il
v’aint &oecit les luifs , a lu-
da l’enfuit au goulu-ruement
de Gophuis . 1.. b. elt tué par

les Arabes; 7,bAntiochus [innommé Épipha-
ues’ , ayant auec foy grand
nombrede ieunes gens le rué
pcontre les luifsi qui les occi-
rent pulque tous, 104,5

*Antîoc us luif, accore fors pere
a: les autres Inifs d’auoir
voulu mettrelefeu en Antio-

cher 84; lAutrochus delibere d’aban don-
115.! lon Royaume rentant veo
m’r les Romains contre luy
"La, prend [a femme 8c fe;

filleskf’enfuiten Cinq: jà
même. OÇCBP’C Le Ro’auzne

l

I



                                                                     

TABLÈ.
de Scleucus, ’81 &gnchnias

dalaSacnficanne, i . nib
Anuochusfait vn cdi&., udIcs

refulnns de familier à la gnife
[oient misfu: la roué, ,n 66..

Antiochus commandcauch-
brin: ée malaga dei: chair

« depoarceau, v. . - ; i .199
Antiochus fait venir en fuyie-

fence Solomoné and kaki):
"- ïfils, 17:. niait monftm les

tourmcns quiil feroi1.eldu-
renux feptfxcres, 2.7:. b

Antipaimfc ruile au («nice de
- Carat aptes la monde Pom-

pee.iç.a.cfigundcmcntloiié

par Mithridatcs, ibid.
Amipuer- delboüill: l’es valle-

mens a: moulin: le grand
nôbrc des playes qu’il mon
receuè’s pour.fiixeiëx11icc à

Cçfix, 5 b x 4
Antipater confiitué par ,Ccûri

gentlemen: de hidcc,l 6m46:
tourne en Inde: . qui ac-

. compagné Cefi: retournant
de Syrie, ibidem, prend bing

. de marinerai: niella: de là
i Prouincei, ne Pntxcndwt à

flirtant): pour là Rapidité,
ibid.dinerm fou fils Hcrodes
de [on ennepflfe conte Byr-

anus, * -. a; .1iAnripater aymé d’Herodcs Pu
le moyen des ulomniesqn on
forgeonfurfcsfrcres, 47.1

Anüpatcx delibcxc rompre les
v mariage: affichées mon
i -elhbh’s, . fb.lAntipatcr encourut la malé-

race du .pknplcpoul’h mon
: des dcnxlfiexcs,*4’.b.fül dt

garnis dansant Romains;
musii nc Lulle d’citre en leur
malc- gnec,au menue cit ri.
gourenfcmcn: mule de la

. pxeknce du Roy Herodqs,  
- go. b. deuicnl oxgueillcnxac

citintçienblcàioun. ( ,5! a
Antipaer abandonné de nous

in in mefchnncciez, un
c magnifiquement accon-

., pngné allant a Rome, a: pau-

. unciné: rectum): Mon retour.
n. bftiCni bonne éontcpance
&fcjnm’cflregncrecflonné)
au m’efmgcll rudemêucponf-

il? du Roy Herodcsdn mefin.
Antipnujd: , vil]: confhnifle

pu Herodes, En! honnit: de
» loupa: Antipatcn. u b
Antonia 511 nier»: 1:: Ro-
y mains, i à Il]...les puches Je Pingouin rpmpus

a. briicz- par le; [damnant
6: (animas 6.:ænmine c6.
11mn ;Bhnlàèlu5nçgibn (me

, uerodcçTcxrar ucâ, .. to n
Antoine çfpxis à: 159915399.
. h, la) donne luignç du p.1-

mes la où le banni: croifl" r
Angine maman fichant; de!
4 Parures,- 4 gamina:
Antoine «poutre 1c: laifnd’Af-

. calen. . » c, un...AnœinGJnfl- se»; çmemhnichc
Engfu’rptœdts 1p [vifs .11 O-

v- fou naucvlskndmm
, tout ,oà. le plushfldfifns cn-
, Incmiscflon, flanche,
Amont «11.106 «une.» :’- ’x

I 12.7.3 4 à a;..:.u..l
Apollonius prié.ud’JyQ«-nhunn

de ne faire aucune linknfl
DDdü
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a; ïannm

,5 ’nn’l’e’mpleflmmbefuxfific

l ce , de frayent de munition
des Anges, 863.!les Arabe: a: Syrien! fendent les

» kifs peut and: l’orgu’ils a-

noient anale, un)Athaleltesfidflrumens politici-
, ter pictent cailloux. 177 a.
Archelaus vil de finale . pour

deum: (on gendre bots de

il ’ v . 44-305Archelauspzocluné ne, delir-

ee, - - A r 60.5Archehns fait (site gaulis
- pompes; au: fun-railles du

Roy Hercules. a 1.. Pelîorce
d’appeler le peuple «les luit:

mutiné, - v 62.:
grenelais defcenl en me: pour

’alletùRome, 63 a le latent
fleds d’Anguite.   - 64.b

hanchas aecufé Jeux Cela,
" en bang à Vienne, 69 .b

Anthelme a: Glnçbyre- f: fem-
me fougent des a: merueil-

v numefme.jeMeus donne trois muaient
» il Sunna pithiatique: Paix.

ç 1:.1 A. . . .Ami: lefixiefine desfi’etes ,1 le
venaison «invaincu «faire
’ honoré, ’ 177.:
.AriÇobnlu: apte: la mon de
i Inntfonlpeœ exigefa princi-
4 panné-en adynamie," 4 b.-fait

4 mourir de fait!» fa lucre-en
- n pzifomnmûlie,&fon fret:
N-A-mngnus. N il 4 3..
Minbahsvo’mln Raya: A-

lmndxa maladef’em te du
.1 .0! a-foneœfl’esfl [e de-

: emlçh l i lb

Axifiobnlus a: Hyreannsfmea
fe donnent la bataille pre: de
Hicficho, - au meûne.

Adftobulus dciïaitpat Hymn-

. une, un e.Ariûobnlus deEait Plus de fi:
mille de fascnnemxs, 9 b.lp-
Pompe: une: humilité,
la.

Aiifiobulus fe retire dans le
Tenu le chiexuâlem, pour
f: à; cadre contre Pampa,
ne

Ariflobulns latins auec (on fils

Antigonus, . i u aAxiibbulns me par force par
. le milieu e l’arme: des Ro-

mains,& [è retire dans le chn-
fiqu Machcron, 13.1.5

Miltolmlus empoifonnépar les
fanatisa: Pom ce, 14.:

Anorius par: fine eefduppé du

v feu, i 11...:Minou montagne au nankin de

Mike, 6 9 aAtbrongeu; Berger nfpüe à la
X, dignizékoyale, 6&4
janotisme avec quatre âcre:

environne l’arme: des Ro-
mains, - là maline.

Athrongeus pxins a: Arche-
laue, au: deux efcs fixera,
66.5

B

me: à?!) pl: Haodesen
Tripoli: , Damas, a p30.

leumde. .Bananes arbres don: vic:t7lc
îlienne, , . . - 366--



                                                                     

TAntL
Ball’us fait foiietter Bleuet en

la [arefenee de: luifs, "La.
fait drelfer vu gibet , fei un:
y, vouloir faire pendre en-

ur, en bBataille donnee copte: de Be-
briac ville en la Gaule Cita]-

pine, - uel»Bataille donne: deuant le Cari.
tole par Vitelliur contre An-
tonin: a Sabinut, r I7;.a.b

Bataille entre les R mutins a; les
luifs, donnee res du feerer a:
[acre oratoire u ternple,r r61:

Barhyllns l’vn des affranchi:
d’Antiprter , apporte du poi-
fon de Romeporrr faire inou-

rir Herodes, :44Bcgabri a: Caphattobavilletres
au milieu d’ldumee prinfee
par Vefpafien . où il mit à
mort plus de dix mil hom-
mes, a: en print mille ptifon -
mers,

Bereniee Royne ayant les pieds
ouds . vint deuantle Tribunal

prier Florin, 84.5deux cens cinquante fi: mil cinq
cens Belles crieries au Tem-

ple, :364 aBitume , matiere glueufe quine
r: peut refoudrefinon parles
fleurs ou trine d’un femme,
r 66 b’

le Bon heurs: l’experienee fait-
llenoit les Romains,& la lier.
dielle nourrie de. éreinte (le

’ feruimde falloir tenir bon aux

luifs, t94.bles Bourreau: amolis par les pa-
rolcsde Machine. en!)

! ’ une ’" Beleusfieuuede Galilee, 77

Bnuerel’ponfed’ulnif, au
Briefue narration des faire ty-

ranniquerde Nana, r6 .a
Bruit manilleur entrelu ol-

datr Romains le voyant entri-
tonnez «dans ln ville neuf-

ne, au:C

C Ain: lm «en: outrecui-
de de te le nm: qu’il Pe-

flimoit dhe Dieu, 7; a
Cairn menace par lettres Petro-

nlu5.76.b.efituepumhifon5

au nefine .-ClnIblh! , ville de la boire Syrie;

r. *C1,: merueilleux aduenn il!»

rodes, il:Colin: fe retire en Syrie’pourfe
ûifir del’armee qui terroir A-
pamia alliegeer r7.b.rançon-
nelet villes de ludee, pt;

Camus cil tué pres de Philippe-

li, :o.aCarnllus gentleman de laLyo
bic Pennyolitaiue ,’ a: raidi
mourir trois mille luifr ri-
ches en argent fuis diuine-
ment pnny par C! maluerfa-

rions. sa; aCauerne ou r: retiroientler bri-
ans qui faifoienr guerre a

Elerorles, :6434, eCecilius Balles en faneur de
Pompee fuir tuer en rrahifon
Serra: Cefat. I7-b

Cecinna excogite vnetnhil’nn,
le nir cl! en danger d’elhe
rugira: les (oléate qulilenoit

alunit, 174 bD D d à)
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Pour .aduertiEement--
’ l eur

t .TAtLa;Cèdmn , «ne crenfe Pres du r
- me b .i montd’Oliuet,

Caladus fait que leieune com-
v, Pagnon qui le dilbit Alexan.

tire ,* decale les-autres de fa
famine, ’

Cerealis Tribun , ennoyéeon-
tre les Sa’matiëains, auec li:
cens, hommes de chenal a:
lirois mille de pied; :6 a.tuÏe
tous les Samaritaint quine

v voulurent lainer les armesl
ni

fifi, au me me.Cerealis solennel de toutesles
bandesdeTitus, u ne;

ÏCereailis adrierry du renolte-
ment des Alemans , les deEait :
8: en fait grande delconfitu-

te, i i a 4 5 .aCefa’r fait unipare: citoyen Ro-

main , . r; a.Cefar prononce Hyrcanut le
plus dignedela (ourleraine Sa l
crificature, . . » .16 a.

celât remet le diademe Royal
furlarefietl’xcrodes; 34. se

n efleueHerodes en (plus grands
honneurs 8c richelles que de-

uant, aumcfme.Cefar confiitue Herorles- gou-
nerncurde route la Syrie. r5 a
efmeu de piriéappoinCte He-
rodes auec les fils,

me *Cefaree , ville edifiee par He-
rodes en lilionneur-de Cefar,

Ce ius Gallus defiâit bien deux
mil .luifs fur lamontagneiA-

fanant). a . . V 99Gefcnnius tous gourre-tueur de

’6u.b A

au mer-l

Syrie, adnerrit Vt’f’pafien En
complot d’Antiochus à Épi-
Phanes fi: voulant rebellez
contraries Romains, tram

Ceûius Gallus , gouuerneur de
Syrie: vint en Hierufnlem , là
ou trente fois cent mil hom-

r mes feplaignenr à loy de Floc

rus; * v 81.5Cèllius leue fou camp de deuant
.Hietufalem , trop inconfide-
rement 8c (ans propos,& faiâ
con perla gorgea fes mulets

8L a net, zonaCamus fait amurer les Inifs ce-
pendant que luy a: res gens

- lienfuyentfans dite met,

ror.b iCefliusfuyantlaifi’eyar les che-
mins plufieure machines de

guerre, 101.!:ebron prinfe par futptife , a:
cit vne ville plus ancienne
que Memphis ville d’Egypte,
169.!. i

Claudine rauy à l’Ernpire par

force, ’ 36 bClaudine reçoit en fora camp le

Senat, 77 bClaudius donne à Algrippa [g
Royaume de fou perce Hem.
635.. . au mefrnonClaudnus Fait matir trois des
plus nobles des Samaritain.
ksi bannit Cumanus, 3°,.

Claudrus meurt apr-es auoir
gouuerné l’EmPix-c tuileau,

au melme. -Cleopatra reçoit humainement
Herodes en la yin: dlecxan-

du?! H " 3bChars!!! a grandement terrien:

C
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.. ’u in. il: w; . à .’ a a; a

a

Tutti.entrera ceux de (on lignage.

se b .Cleopatramachines lamort des
loys Herodes a Malichus. tr .a
Cleoparra perfuade à Antoine

bailler commillion aHerodes
de mener la guerre coutrele:

Arabes ;r.bClitus fe coupe luy mefine la
main gauche, rot-a

Cololfe de Cefir aufli beau a:
grand que celuy de lupiter en p

Olimpe , j6.bCoponius Chenallier Romain
ennoyé par Celar au gouuer-
nementde ludee, 7o.a

Corban,tbtelorfacré. .74. b
Crallirs fuccede à Gahinus , il

ranitles deux mil talents du
temple , aufquels Pompee
n’auoirofé toucher , ri a

Craflut auec tout res gens ell:
occis , ayant palle outre le
flenuesd’fiuphrares. au mef.

Cry horrible dans Hicrufalem.
11.0.1 b

Cry a: remonflrances des (cpt
freres au tyran Antioehus,

unCruauté de Horn: fur les plus
nobles de Hierul’alem.

’ Cumanus fait peut aux Inifs. de
telle forte .que s’enfuyanr il
s’en ellouffa plus de dixmille,
78. b

Cyrire chafiean qulHerodes en
l’li onneur de (à femme Cy
pris fitbafiirfurHierico,36.b

D
D Auid pere de Salomon pre.

V nier edificateur du tem-

,pledeHierufalem, r76.a.
Danid premier Roy de ludee,

api)Danid s’abflient de boire , en-
core quiil en: grâd foif, pour

leferment qnlil auoir faifl.
u7.b

De loration de lofe he , au-
tbeur de celle hi cire fur
Hieruûlem , l77.b

Defpoüilleduremple dextrem-
falem ponces en rriompesd

Rome, un:Deux choies crurent la paflion,
ou l’empefcbent i 66 b

Dieu ennoya vne grande perre
airerodes par vmremblement

deterre, 31.:Dieu a mit en lapuiffance de l’ê.
tendemenraucunsmandeniês
dellobleruarions , une

Domicien auec plnfieurs Gen-
tils-hommes Romains le
fauuenr 8c tout le relie mis en

picces. r7; bDomicius Sabinus homme de
biens 8c vaillant, 161. la

Drufion tout faire par Herodes
en l’honneur de Drulus ne-

neu de Cefar, 56.:
EGyptefort abondante a: ri-

cheen bleds, r7;.a
Egypte pays de drflicile acces

rani par mer que par terre,
au melme,

Eleazar perlnade aux (lCPlYICZ,
dene recenoir aucum don,li
non de ceux de la nation in

dayque, unEleazar va vers Hcroelicn
6l le iette du haut d’vnc

. l DDd iii)
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au! je: tufiwæ .mr "r .4

-1;-
. . contre les Romains.

TAIE t a;
ra muraillennilrnnnrut, "et
Bleuet elleue vne ietre d’vne

trefqrierueilleu e greffeur a:
,. en tomptle mouton des Ro-

I rupins , rushElena: leurre homme hardi 8c

t maillant, . y ruaEleal’àt capitaine des merdant
tientle chalïeau de Mall’ada,

.aumefme’. l -
Elealar &fes côpagnonsconfpl-
. rent contre ceux qui vouloiêt

obeyt aux Romains , au mer.
’Èleafar parle muettement de

I l’immortalité de l’une. 153.:

Eleafar nurheur de la pallion des

Martyrs , 1.66.1Eleazar eft foliaire par Antio-
chus de tranfgrelIet la loy,auv

, mefmc, yBleuet refpondau tyran Antio-

chus. 1.69 .a- Eleazar traineau .fupplice, le
rendement tourmenté par

es bourreauxvd’Antiochus,
8c rend grues. à Dieu de la
bpnne pa ticncequ’il luy don.

* non, ’ V 170 aA Blazer iettE dans le feu , auec
des odeurs puantes au virage,
a7o.b. Elena gouuerné- par
la raifon,

Elena mont, del! le montrio-
liuet. ’ * i r80.b

Elifëe Prophete en humaine-
ment receu des habitans de
Hierico . A lot bImbufchesdrell’ees par les Iuifs

18 5. a
l’Egnpereur commande à Lu-
. pus defaire abattra: lestemple
çdestituât»! la ville diOnion,’

171.! ,

1.81.!) ’

Les Empereur: tout touions
honoré a; orné le temple de
la ville de Hierufalem , no.

Incas court vers Callot penfant
., recenoir l’argent u’il luy

nuoit promis , mais ’ lnyiet-

ta me pierre, un;Engaddi petite ville, prinfe des
brigands a: meurtriers, 16 Lb

pEphiphane a: Gallinicus font
retirant Romains, z;;.a

tu El’claue-defcotmxe cula tor-
s turela confpiration Bite con.-
tre Herodes .. suaBuricles Lacedeanoniena , ,
flatterie &tprefena gai ne F:

A initié d’Herodea. a: ut eau-

le dela mon ennemis. i
4:. 1:46.04

f .FAullnt Cornellius entre le
premier au temple de Hie-

rufalem. , "aRU: en. guerre à Phafellus,
I .

clef; Femmes feules
i dela deftruftion effluve"

tube
les femme! qui auoient leur:
fleurs feutroient pointai: tern-
ple, n . - 189,1:les femmes remirent la viande
dela bouche de leur marris.
les enflas de leurs ne: et
nacres . 8c les meres , ce moto
«au! de leursipetitsenfans .

2.01.5 ’1; Feu elleint en piaffeurs en-
grogs de la ville par le (in: de:

tu a ’ "airains Silua fuceede au 2:;

de Gaude,"

l
l

l
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A. LI.nernemenr de la ludee .ëtu
la monde Dallas, aye-I

Flanius marche contre Elenz’ar

&fet compagnon: annb
Ilorus pilloit me ville tout

d’vn coup , , Ira
Ilorus ennoye tirer dix- tra-

lens du threfor une, 8;.b
auec grande armee va en me
rurale ou il ferlât grandes ex-

torfions . au nef.Plorus commode d fer foldats
d’aller piller le matché de

Hierufalem . 3 4-!Forutaccorde auec les Sacrifi-
cateurs de Hierufalem, a: re-
tourneen Cefaree, Un

îlorus accule les luifa deuant
I Celllnsdes merchancetez que

luy incline auoir commifer,
l6 ab

vne petite poignee de Foin-ven-
due quarre Attiqner. tub

Fontaine pres de Hiericho fore
* ampleinfeâanrar allât tout

le pays , mais Eli ce la rendit
douce, feinter fertile. qui)

Fontaines d’eaux chaudes de
lgonflât defaneurbien diner-

e, ego bdes Fortifications que fit faire
lofephe au pays de Galilee
dont il choit gouuetnenr.
in; a

fronton l’vn des affranchis de
Titus garde les prilbnniers

luifs, quivne infinie multitude de Fugi-
rifs vendus. 36.!)

. Gr Adath Saul , e’e’üa direla

valee Sanl, un

Gabinina une": de Sauna
au gouaenemeat de ludeI.
tout r les entreprifes d’Ale-

xan te, tu!»Gabinius dinifetoutela enrde
ludee en cinq (regel ’eiaux-

ou parlement , v un
GabÏninamer en faine Alexan-

dreapres auoiroccis dixmil-
le hommes de (es gent, un

Galilee rempliedefeu a: defang.
ro4. rut. a,b

Galrlee paya fort abondant en
bayles. ’ 104.!!»

Gallrleenr gent belliqueux dés

leur enfance, un!Glmala ville des Chenallier.
rrr.a lieu de dificile accu.
tu. b. a: refifla fept mois cô-
treceux qu’A ripa auoir en.
trayez, aum me.

Garizin montagne que les Sa-
maritaine repurent uesfainfle
r a 6.x

vu Gendarme defcounre l’On’der-

riere aux luifs,donr il en vint
grand mutinerie ,’ 7s b

Genrdegnerre comme: de [au -
riens: "au: d’abillemens de

(bye, l :47 bGelIius Flores plus mefcbant
qu’Albinur, la a.lesmaux dt
cruautez qu’il exerça contre
les lnifs deCelaree et ceux de
Hierufalem, 8:13.15

Gifcala petite ville de Glileea

Le; b ’H
H Broder fils pull. nay d’An.’

l tipater conflirué lus le
pays de Galilee, r53

uerodes faifl mourir Brecht"



                                                                     

Tan, Le.
capitaineries bti ans , &vne

. grande bande. e pendant
urla, frontiere de Syrie , au

mel’me. ,
Herodes abfoubspar Hyrcanus,

4 :74 .Hetodesordonnéchefdela 6o
damnerie tant en Syrie qu en
Samarie ,au mefme.

Hercdesell le premier qui gai-
gne le cœur de Camus . 13.-:

Herodes r: retire de nuiâ en

ldumee, 2.1.1Herodes obtient la viâoirefut
yAntigonusat autres, t9.b

Herodes adiorr-rnépoutcompa-
- roir deuant Hyrcanus, 16 a
Herodes troche peu d’amitie

enuerslcsArabes, a 5.:
Herodes ayant delibeté allerà

Rome ne fur retardé ,ny pour
la rigueur du tempsiny pour
antreincommodité, ’ 1;.b

uerodes ayant prias la tille de
loppe fait diligence d’aller

vers Mallada, sa .b
Hetodes-fait declarer par vne I

trompette à tous ceux’de Hie-
rufalem qu’il citoirvenu pour

, le bien a: falot de toute la vilv

le, 1,; aHcrodes ne prenoit point repos
cependant que les Romains

abondoienten richefl’es , zy.b l
Herodesenuoyetrois enfei nes

de gens de pied au vil a e
Arbela contre les brigauËs.

26.: lHerodes deEait les brigands: au
i inerme,

anomales recôrëfe fer foldatsdu
premier frnifl delabeurs,

lâtnefrne,

thermies marche en Samarie
pouraller contre Antigonus,

36.b - .herodes criant en Daphné eue
de terribles fanges, 38.;

,berodes refufé du pafi’agedel’e-
lufe,finalement l’obtientauec

I gens pour fa conduire rye
Herodes blefiévd’vne fleÎche.

sa. a Zherodes fait trencber la tefleà
Pappus , chef de l’armee

. d’Antigonus . i 10-3
her’odesaliiege Hierttfalem,

x7, b l
herodes durant le fiege de Hie-

falem alla. en Samarie cipou-
g ferlafille d’Arillobulus, 19.:
herodes a autant d’affairesapree

fa viéloire de Hierufalem,que

deuant, go. l.bherodes faune le demeurant des
citoyens de Hierufalem par

, promeflequ’il fit à Salins de
recgmpenlbrtous (es foldats,

3° iherodes fait Roy de Hierufalem
parl’authorité du Sonar Ro-

mains a;.b.r4.aherodes en grand danger. ar.b
herodespert grand nombre de

gens plnrl’opiniailren’c de [et
CaPlîëmCS a là mefme.

herodes (e campa pre: de Phila-

dClPhîC, 3hetodes mefmes enliant les en ne-
mis iniques dans leur fort ,
là inerme,

’bcrodes refufecinquame «leur
que (les ennemis luy carroient
pourleutrançon, , 33.5

l
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Hamacs prie au: en fanent

r dlAlenndre gnndnmydlAn-

mine, 3. a bHerodes va monté colle à colle

de Cent, HLHerodes fait vn grand banque: .
M’Empereur Cefnr làmelme.

chodes eflant paruenu au plus n
haut degréde (a felicité.il Pô
pleye en choie: rainâtes a: re-

. ligieufe. n aHexodes fait refaire le Temple
de Hierufalein plus ben 8: -
plus grand que lamais , au
mefme. ’

Herodes en l’honner de fest-
. mis Fait edifier volais mai.

l 37.:
Herodion fort chaflenu qu’He- .

rodes fit hum: en fou nom, .
57 .9.

Herodes difposaugile de corps -
. Erin: pour vn iout» nuant:

efles (Nuageux!) on cou
reurdelanCc, au mef.

Herodes aime impatiemment
fa femme Marilmné,;8.b;9.a
Hercules accufe (on fils Alexan-

dredeuantCefgr. l9.b.4o.a
Herodes redouté a: maint un:

des Gens que des eflzangers,
19h 40.:

Herodes faifl donner la que?
mon à lès trois Eunuches , 8:
decequ’ilchnFclIerent.4; b
deuenu cruel ndioulle foy à
tous faux tapons, là mefme.

Hcrodes fait lier a: meure en
eflroitte prifon Alexandrefnh

fils. 44.:. Hemdes fait prefent à Arche-

lansde kptnnzetnlens,&d’vn

e xhroCned’or, 45.:
Hero’des ruinant le confeil de
. Ceûr Allemblefes [mesa I.-

mis pour faire information
fur la trahlfon de (et fibule

Herodes fila mener («enfin
en Celàreegrenûnz de quelle
monil les croit momie. A ’
46.!:

Herodes fadé! enrangler Tee
deux fils en la ville deSeballe,
49 a. b

Herodes foupçonné d’nuoirflit
empoifonner fou frere l’he-

roru, ".1e blendes, fait annal: torture à
fouailles 8L chai aux. 56.!: ’ aucunes chambriexes a: ef-

v chues, A n bHerodeseommande il: femme
dePherons d’npponet le poi-
fon qu’elle nuoit poml’em-

poironner, 5; bHerodes Fait mettre à la torture
"la mer: a: le fiered’Amiphi-

lus. n b.aç 4 nHerodes ayant fait! menue
Antipnten en prifon lduenir
Celàr de toute (on infortune,
58..

Hetodes efcrit à Ceûr, a: chan «

ge fan tellement, 58.!!
Herodes vgrandcment tour-

menté [un (a vieillcfl’e ,

ibid.
Herodes merueilleufemem per-

fecuté ddmaladie, - nbi.
Herodes aile outre le lordain

pour a le: aux bains chauds
rendre le dernier remede de

(à maladie, q9.b
Hcrodes reçoitletuesïde llEm-
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z... l, "a... g;

ara: 2- 1

i K:

tu

Turin:
l v "percer qui portoient la t’en-

teuee d’Antîîlter , de. se;
Herodes ennoy thés officiers

a m bourreau pour ex :cutet
(on fils Antipnter, 60.19

uefodes meurt cinq iours apres
qu’ileur. fait mourir Andy:-

(et, 60.5Herodes enterré au chilien:
r appelle Herodion, L ’ 61.1

Xfierodes re rinseigrement a:
Clins de on tutrice , Pep nir
en Efpn ne, ’ 75..

flerodes t faireleehaüuu de
Mafhde pour (e retirer, en .1

Herodes parient, vifite (on frere
maronna: procurefa gueri-

fon, . 51.1Herodinfemme (Plier-odes in-
« I cite (in curry à prendre le di-

gnité Royale, 7 g .a
Hemdion , Munich a: Mncbe-

ren derenus par les brigands. ’

170.!: *Hiericho terre lapins a:
V plusfertile deludee 10.:
Hiericho ,pa’ys fort Émile en

palmes a: en hume. un
Hiernfalem prinfe par Hercules
4 - apresauoir efté cinq moisde-

ont, ’ - 10.:ceux de Hierufalem font me
ordonnance pour citer Io-
ùph de [ou gouuernemeirt,
ra. a. enuo eut genre en arv
meseontre u . ibid;

ceux de Hierufa cm Fexercenr
murines a: four grand; pre-
perarifs pour recenoir les
Romains, 108.!»Kieml’alem au. milieu du pays

ide ludee, 111.: p

trois horribles men: repente:
la ville de Hierufalemfinab

Hierulilem fituee tu Jeux po-
rites montagnes;

Hierul’alem contenoit trente-
wtrois Rides de circuit, 185.

Hieruûleln deferre’ de bois à
I nonante finales à le ronde,

141,6 - .Hierufalem defeognenë deum:
eûrangers, au mefrne.

Hierufalem pleine de corps

morts. en;Hierufalenibruneean mais de
Septembre, un uHierufalern humant: nom-
meeSolyms, and:Hierufalem prinfe par cinq fois
a: en fin defiruirepu Titus.

L 140.;
Hiernfilem fi bien npplnnie

qu’en peine croyoit onqn’on
yen: habite autrefois, 340.1:

Homme deuoir eûre entier Je
tous (ce membres pour admi-
nilîrer les choies nanan,
Il.douze mil Homme: des plus
appareils occis par-los Ida-
meens a: Zelatenrs, i; 3.!

Tribune fa e et fort en feignent

delarei on, 1,69.:Humanité d’Hircanur, se a
filtrants 1p ointe auec (on

fait Atîfio talus, si!
Hircanns ordonné grand Sncfi.
’ fientent A: Pompee, [Lb

Hircanus cliché à guai: con.
tre Antipnter 8e res fils.- rab

H1rcmu’ Phlfelns font refi’
"359° à Antigonns arrente
fur"in v un I.ptins par les

, l84.b 4
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316;;UrËËII

n IÂA.Înatrium»

à a

.K a .-

Tutu.d’utiles, t and»

l VAcob fe fait denier feignent
vouloit perler en tyran, le

foudein court au liendu (up.

plice, "7.1.5heob fait remonfinnces en ry-
ran Antiochue, sgb

huis et Azoré teduites us
l’obeilînnce de Vefpafien,

I46 .b r p
le be rin e Titus &Treinn

l«guiPlitentpïrnude occifiou,

usais iInques l’vn des dissipas gou-
neruenrsd’l une: trahit fou
pays out le liure: usiniers,
1 6 a . . r 6, .e

lardesforeil en ludee, une
lafon fe voyant Sucrifiatenr,

eontnint tous les luifse en":

immuns, 1.68.:l’l dumee getter a deflruite par
’ la felonnie et cruauté de Si-

mon, 1594.!)vingt mil ldnnieEs (infirmaient
et viennent en Hierufeiem,

, un b
la ldumeenslr Zelateurstnent

encans des grands de Hiern e

Hem, A nœudsles Idumeeus de nature cruels
n’efpargnent homme qui fut
en Hierufaleni, au inerme.

les Idumeeus un: de grande
cruauté sans furies Sacrific-

46.15an fut le peuple ,. en

meûne, , .les Mamans feignent vouloit
rferde Iniücemnccuï’enth-

ahurie deuant lepture luges
, par eux del: nez. 153.5

les Humeurs e farcirent d’eau
venus contre cens de Riem-

fsleni, 119.!:les [clamsent mettent lion de
prifon bien deus niillehoni-

, uses, ’ n radine.
les uniment reniflent le trefor -

de leur. 171.!:la [danseras fisfemblenmuec
les (unificateurs: et duit
de faire entrer Simon min
ville , dontmelheur en prias.

r71.e.b .leur aptes suoit heureufelnene

vefcu meurt, 4..kan auoir trois pascalien
rieur du peuple,grud Sacrifio
tarent et Prophete, 4m

leur fils de Leniss canulent
merdant sfionte lofepfe.

1 40.1 .Ian tachine]: monde [aleph
’9’.

leur altailli par ceux de Tibe-
riede I’enfnit en [on peysdç
Gifcsla,ro6.b ennoye recru.
renientder niellage" en flics
rufaleni pour eceuferlofeph,
:971

leur: une: dix (paladins tuent
culs prifun trois principaux

. perfonnege de Hierufslem.
14.7.;

leur: trahit le peuple de Hieruâ

filera. un!»un plus En le malicieux que
tous antres de Hierufileni.
en meûne.

[un fait le ferment de Edelitd
au peuple de Hieruiiiein,ibi,



                                                                     

v Ileur me de grandes remon-
ffra ces aux laineurs, au l

tu me. ’leur: nionllte clairement qu’il
" vouloitûul gouuerner,&do-
-’ l miner. 161.b
un: vaillant à la main &nbon

en confeil, au mefme.
leur: abritoit des rustines con-
- [sereesau Temple pour fui.-

re l’es inltrnmens- de guerre,

178.1794
leur capitaine des ’ldumeens
tuéIur la rimaille, I î sy;.b
le." a; Simon mettent gardes
v partoutpourempefcher l’if-
w uenu: luifs, &l’enrree sur

Romains, l sonsans: Simon beunoient le King
-- du opulaire, ” 1.01.:
Jeun un des mines côrreles plaa

reformes des Romains, 8c les

met parterre, I son!)
[aune rrouuant plus que piller

fur le peuple fe niera tactile-4

Iges, r au .at i [un a Simon r: rendent aux

Romains. n nulsleur airoit chalîé toute pureté
. l legirime 6L bien fesnte à vu

luif. n ’ a; y a
îefus fils d’Ananus queue and
X -’deunnt la guerre-fuir de heurs

n cris,- ,. un: bIefus Sacrificareur a allumeuse
eleiîvie, - 36.5.amibes Sacrificateur- a.
mier’fondateur de M «la,

dur z" vulongrines homme mefchant fe-
V l duitgrand nôbre dCluifs.1-64 lsÎ

xanthe: prias a: emmené à

Gntullns,aisqnel ilâonne nec
cafion d’vne grande iniquité,

a64. b s’Ionnthasbatu de verges 8e puis
bruflé tout fifi, t and

Ioppé nvrafee par les Romains,

la": . n -A] .l son prend G forure: le Iordain,
s 1.7.1- -

ceux de Iotapate donnent la
faîteaux Romains,& en tue;
rent fepr et cnblefl’erent plu-

fieurs, - u f blofeph fils de Mathias Hebrien
, de nation ,n Sacrificateur de

Hierulalem, 2 Il. .a.hlofephe commence (on bittoi-
H-re a l’endroit où les autres
.,Grecs,&t PrOphetesHebrienx

ont faitfin, . r abiephe freseeretodes fur-
.prins& tué; " - a7.b
Iofephefils de Gorion a: Ana-

nusle facrificareur efle’ gou-
r uornenrs des fortification sde
.Hieruûlens, . 103.:

lofepheamaireau pays de Gali-
.v lee vne arme: de cent mil
, hommes,. i’ 1035

lofephjnflruit (es gendarmesen
idndifciplinerhifitaite . son:
lofeph abandonné de ceux de la
r perde Vient en tout: humilitb
. :0 parentes à res ennemis,

lofeph me revirer bien trois
ami: hommes qui efloientàle
fume de leur Paz- ]: moyen

v5. vncry, A . 107..
IÊchh P" "le rufë contraint
accu: de Tybefiade à Ie ren-
«in» » s * n 107.5

m-

q..-,-..-A M



                                                                     

TA)":
lofeph eut mieux aymé mourir

quetrahitfonpays, mais
loleph client en Tatichee cil a-

bandonnt’fdetouslesamis re-
fléquatre du danger qu’ilefo

chappe, loa.b.10f.l b
Iofeph faiél: ruer tous les luifs

furies Romains: a: les firent
reculer de la ville. n7.b

Iofephfaifi huileries murail-
les de lompate a: comment,
tis.b

[aleph met des fies de paille
pour amolir les coups du

mouron, "Lbloft-ph fait pendreaux cteneaux
plufienrsveltemensmouilles
pout’fairc accroire aux Ro-
mains qu’ils n’anoien; as
fauted’eau, p ’ il .b

Iofephe nonne moyen d’anoir
del’eau,& comment , tub

loft-ph commande à fes gens,
a? alloient aux prouifions

marcher à quatre piedsdt
les couuroitde peaux de be- .

(les, au mellite.lofephdelibere de Penfuir,mais
le peuplele prie de demeurer,
rio.a

Iofeph prié tant des petits que
h: des grandsd’eflre compaignô,

ï enleurscalamitez,aumelme.
plofe’ph fait’t de g’randesfiillies

coutreles Romains, une
lolephe brune les forts de

machines des Romains , au
mefme.

lofe h a: monflre vaillant à la
d enlede Iorapate , a tint
des Romains, 13.:ioIeph faift iertes de l’huile

Bouillante fur les Romains;
11.4. a

[aleph dentale en vu puits oùil
panoitvne canetne torr fpa.

tieufe, n71)Iofepb fait prier: à Dieu , a: fe
tend aux Romains, rata

loleph retient les lnifs par ar-
gument de philofophie, 138.5

loleph vo ’ant que es compa-
pnons e vouloient tuer ,leut
ait tirer au fort, a qui tueroit
[on com gnon. ne;

Iofeph mené à Vefpaiien- par
Nicanor , et dela brelle qui;
efloit pour le voit. un.

lofepiiefaifi de grandes remeu-
"rances aux [nife tafehant à

’ leur perfuader de le rendre,

ato.a ’ 1 ’ 4
Iofeph moqué des lnifî, » ils.
lofeph exhortant le peu le arc

rendre reçoit vn con p pier-

re, au meûne;lofeph en indigné del’enorme

forfait des brigans, an.b
loloph ne fe peut tenir de plorer
’ ’failantremonflranceauxluüs

a 1th
lofeph fers de truchement pour

donner a entendre aux luifa
les aroles deTitus, si,.b

Iofep Peiforce afauuer le relie

dela ville, sa; blofephe accnfé par Catulus.

16m iles [enfles des Elidiens tarife!
fus par Her0’des. "a

lllreJiuierezmaintenantleBa-
nubeloul Damas, and,

Itaburin,montagnc,. - ne,
ludaaefile premrctquifaiaallw,



                                                                     

v ».
, ce auec les Romains, I.b.t.a
Indus prend Hiernfalem, LI
Indes sa itaine des luifs tué en

la Portier des Ardes, and
Indes mis à mort. 37; b

a il ’ » ludae diuifee en onze contrees,

. tu a
l. 1g luif cil: caufequefon paysfnt
l ddlrnit , & non remanger,

ana tvIl plufpatt desluifs qui Pefioiêt
retirez dans le Temple (ont
tuez a: brellez par les Ro-
mains àla prife de la ville,

r a;7.b.s;8.a.»b V .
les lnifs auoient aecoufiumé

faire de grands ban nets au
peupl’e à la mon e quel-

’ u’vn, s8.ala: nifs aiment mieux mourir
que devoir profaneriesloix,

n- .,’ les luifs ne veulent images ,an

mefme. , al les lnifs mettent au trenuliant
de l’efpce tous les Romains

ui efioienr’ dans la forterlef.

ede Maûada, in;
les Inifs chaires; le Roy Agrip-

pa de Hietuüdem a coups de

ierte. 6t.ales lnifs de Scytopolis fe ban-
il! (lent contre lesautres Juifs,

A "A .031.

. 99.a pIuifs défaits enAfcalon; 97..
les lnifs pctfecutez en plufieute

pays, Y . 983.1:l Juifs tuez mAlexandrie,e and:
les luifs defi’ont grand nombre

de Romains le ions du Sab-

TansnRomains infqnee en la ville
d’Antipatris, tous b

ceux chDnmas en moins d’vne
heure coupent in gorge à dix

mille Iuifs, to t. bles luifs randement tourmen-
tez de oif en la ville de You-
pa’te, 1181.1!les luifs mis en route par lesRo-

mains, 1;;.b,t;6.ales Iuifs fort curieux de feputuo

re, . 16 ales luifs àla file fe viennent ren-
dreaux Romains, uneles luifs- courent clef grande fu-
rie fntles Romains, l8! b

plufieurs luifs Penfnyans pour
la famine citoient prias des
Romains qui les tourmen-

l018nt,- :04.ales luifs dirent qncl’Vniuerfel
I en livra] Temple de Dieu,
s04.

les Inifs fenfetrent dans les pi-
qnes des Romains, aoe.b

pluficnrs luifs forcent de Hie-
rulalemnst fe retirent aano-

I magna, ai o bau! dcfaut l’a udace, la vi-
te , impetuofité,&,f’ecours

, toutenfemble, 1 t3.les luifsi cmpcfchent les Ro-
mains a (annoté, i a a: la

les [tufs demeurent tous (lupi-
desî& restaient: le feta fans
meuretemede. w 115,

le; luif’ F’mfûyaienr quand les
Romains Papprochoicnt de
reuenotent apte-av qu’ils t’en

eitoicntallez. 31.7.1:les luif: grandement perfecn-
cmexchgsioche, , 84,.l

plus
l bath, i 10°.!r les luili donnent insinuent!

in, 4 L.À "si ë l. A,
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N e une un. t1;

TAntn.
plus de (leur mil cinq cens luifs

tuez en Centre, puis fe le-
parent de la commune, are
mettent au lieu le plus tort,

14;.b Vles lutfs eflimenr obtenir faci-
lement pardon des Romains,
t La

les’luifs font faillies fur les Ro-

mains 6L en ruent chaque
iour grand nombrc,& contre
leur naturel vaincus de com:

paillon, att.bi les luifs tributaires aux Romains
de ooo. drachmes par an,
auna. puis dciireux de le faire
tuer des Romains a»; lotsmef-
mes tuent leurs femmes 6c
enians pour ne vouloir tom- a
ber entre les mains des Ro-

mains, sy..a8t bles Iuifs amanent tous leurs
biens et mettent lcfeu dedans,
t6a.a

dix luifs iefleus par les Inifs
ont dire les meurtriers

dieux , de leursfcmmes et en-

fans, x I 280.!)tous les luifs tuez infquesâvn
feul, qui luy mefmelc rusan-
pres de fcs amis, 2.61.5

les Iuifs pour fapplice qu’on
cuit fceu trouue’rnevouloient
conidie: l’Bmpereurleur fei-

gneutf’ a6;.bplufieurs luifs ayment mieux ’
mourir que contreuenir à la

la , :694lulicn foldat Romain fait feul
reculer les luifs qui preÇque
furmontoientlcs Romainsjt
glill’e pour lescloux qulil a:

Toni. Il,

.uoir à (a rouliers dontilfn!
allnilliôt llualeutcntrué,u7.a

lune Roy des Clunaneenspre-
mier fondateur de Hictufa-
leur, and)

L

L Adtes à ceux qui pubien:
leur trmencc chnllez de la

tille, 189 b[changes faire aux Gpt fretta
poutleur confiance 8L vertu,

2.60 la l .Loy des Romains fur la dircipli-
ne militaire, 1.06.1)

M
MAcltabee le plus grand des

ltpt flues grieluemcne
tourmenté parles bourreaux,
a parle courageulemtnr aux
bourreaux d’Antiochus , puis

iettédanr le feu, 17;.b
Macheton,placeforte, and:
’Machir le trurficlrne des fretta
I menéaulupplice , 6L feront-

rouçant contre ceux qui le
folicitoient de fauuer la vie,
64 ce qui leur dit, 2.74.3b

uacbir eflant prochedela mon
reprend aigrement le tyran

Antiochus, anales Maifons de Hieruûlemler-
uent de fepulcbte aux morts.
108.!

Malicbns machine contre Antiâ
pater qui luy auoir [auné l0
vie , a: corrompra force d’axe
peut vu (cruiteur du Roy , &

A ait empoiionner Antipater.
rab

l B a
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michus trainref’oint plorerla

mort d’Antipater , au mefme.

tué parles Tribus, 194
Malichus Roy d’Arabie mande

à Hcrodes qu’en diligenceil
cuit Â partir de [on Royaume,

a. a .Maizachemus faccagé au Temu
ple par deux compagnons de

Elezar, anaMarc Antoine ennoyc Gabinius
. au deuanrd’filexandrefluile

desfit par l’aide d’Antipater,
’ 11.5. fait des aé’tes valeureux,

au mefine. .Mariamné femme d’Herodes
fut caufe de grandsrroubles,
58. a. b. hayrautant’Herodes,
commeluy l’nymoit,;8,b.ell
accufee d’adulrere, r94

Matiamné a: Iofeplte tuez par
le commandement d’Herd-

des. 59.:Mariamné tout de Hieruûlem,

t 89.1.1. lMarie tue fait 515,8: le fait cuire

pourmanger, un; a,Marifa , ville ruineepar les Pat- .

rites, 3.2.5Celuy quia donné fou efprita
endurer tourloutrage pour la
gloire de Dieu,elt Martyr, ’

se; b »les Martyrs ne (c pro ofent an-
cune douceur aux landifie-
mensdcccmonde, a66.a

1 Marhatltias a victoire furies ca-
pitaines dîAntiochus , dt les
chaire hors des limites de lu-
dee,r.b. elleu gouuerneur par

- . ceux de fa nation,nu meCpuis
meurt et Initie le gouuerne:

ara; Îment à ludas [on aifné, au m;
tous Maux de ce monde eflimcx

par les-Martyrs peine legere,
1.1.6.8

Melamboreas,c’efl: à dire,noire

Bile, ’ A s; aMemphites , ce l’ont ceux du I

Carre, unMetilius capitaine Romain en-
uoye vers Eleaznr le prier de
le laiffer aller bagues (aunes,
9L:

Mithridatcs [auné par l’ayde

d’Antipaser, 15.:
N

* Eapoli,appellee par le; il?
bitans Mabortha, "sa.

Neron fnccede à l’âmpire aptes

Claudius, tao .aNeron auoir la nation lndaïque

t en mefpris, 80.!:Netiras a: Philippe: font de
grandes proue ce contre les
Romains, f t 2. LaN1c1n0t amy ce familier de Io-
fephe luy fanât remonftrnnce

Ü de (ont: hors de En. cancane,

la: a sNicolas r le commandement
dHer es mer en auantplu-
fieurs choies contre Antipa-

ter, aNiger faute d’une tout en?!»
canerneôcfc faune, no)

0.
Nias voyais: A u --Orü1.et. la «43’53"53

l
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T A n
Temple ne fe peut garder de
lorer.168.a rie pour Apo-
onius,&le eliute demort,

au mefme.
Onion ville d’Egypxe , a: d’où

elleprend fou nom, 1.6;.b
Oflmcie villeoù l’eau (e recon-

ure en gnnd dxflîcnlté, 167.1
Cube crcé Empereur eutguer-
- te cantre Virellius qui nife

doit l’âmpire,puisfe tu: foy

mefmeàBruxelles, x70 u

P

P Acorus Roy des MedesÆÊ-
fait éslicux les plus diffi-

cilles.&tnunilla benuconpdc
recheptet la lem me à les cô-
cubines.quclesAhinsauoiê:
prinfes pour cent me, 1;; .1

’ Bentecoltejefle entre les luifs,

64h
l’heroras chaflé auec l’a femme

de la cour d’Herodes meurt

incontinent aptes, f1.
Pilate veutfaireaux defpens du
du uefor des Iuifs les conduits

des eaux, . 94.!)Pompe: le faifiemprifonncr,
xo.b

Pompe: ayit aflîegé trois mois
le Temple de Hieruûlem y

entre, u bPompeene touche pointâme-
gentnlfes &ioyauxde Hie-

rufalcm, 1:.Pompe: fait rendre obeiffance
eux luifs au mefme impofe
tribut furh ville de Hierulà-
lem 8: En tourd: region,
li mcfme.

-.
x. Il
Prolemee (néper les mutins du

puys, 16.!,Pudens . Rami.) (upetbe me
pu Ionathas, un.

R

Omnins mettent le feu
aux arches a: gnllekies

du Temp e de Hiemfnlem,
61.:

les Romains tuez par les fate"?-
tes d’llenu, sacque Mexi-

lins. n 98.!:Romains combatent pour agi-
die lenrl.poflcflions à non
poinrpnr marné, ne b

les Romains noirullcnt «Yann:
des lexxcsquïisxcuoxentaux

lui a, 191. ales Romains repoulîez par les
luifsquaizomurempan de
leurscorps, v9 a:les Romainsenulronnez de feu,
10,1)

les Romains font feu de ioye,
:08 b

les Romains (ont vn mur tout
autour dechrufalem, :07 a

les Romains ont plus grande
compamondcs (allumez de
Iaüüeqpcceuxmclhncqniy
hâbittnhqm (ont de («me 3c
obflinécourage, 113.1

les Romains minent les Fonde-
Inens dlAmorua à beaux on-

gles, 113.!:tous les Romaim vont au de-
uant de Yenuficn , a: Rome
pleuve le Anus a: bonnes
fentuunâl’muee devon-

(ien, un:

les
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il ABLII. v
il Abinus Syrien de nation (la-
à e ne fa vie à Titus pour mon-

ter le premier l’urlamuraille,
a; montélutla muraille, me:

l (es ennemis en Faite , tombe,
l 8e tout lardé de fielehes, ’

meurt, si; bl Sabinus donne occafion au peu.
» ple de Hierulalem de le mu-

tiner, . . .64,bl les Sacrificateurs n entroient au
I - iTemplequ’ils ne fallait ex-

.lemptsde tous "ces , 187 .b.
s’abflenoient de un, au mer.

deux des plus apparens Sacrifi-
careurs fe ietrent dans le Feu
pour bonifier auec le Temple.

venge. un a .Samarie (une: entre Galilee 8e

Indes, ILbles Sarmatesles plus barbares de

tousles Scytes, uel:
Sedieieux de Hierufalem appel

lez Zelateurs, ros b:
JesScditieux fenêtrons effraye;

de la cruauté de Marie, 1 a; .a
les Sedixicux challent les R0.
i mains dlvn palais a: y tuent

prude huit mil hommes , a:
reniflent tout l’argent qui y

efloit, (7 9.3Signes prodigieux aduenus lôg
temps aupareuant le ruine de
Hierufalem, :39.b.131.a.b

filmé fontaine, A 33 4 b
Simô fg tuegpresauoirocçispce

re,&merefêmc,& enfin";
timon donne bigaille aux 2m-

gents, .534,
x .e V

.x
xnÀ

e Titus (hument l’effort

Simon entre dis touîe llIdumee
fans effufion de (mg, 8e elp’a-
doit (à rage Contre ceux qu’il
rencontroit res de Hierulà-
lem , 84 (’efl’ârçoit à donner

frayeur en Hierufalem, .69.b
Simon plus terrible q ne les Ro-

mains,les Zelatcu rs plus cru-
els aux luifs que Simonùquq
les Romains, . .7o.b

Simon entre dans Hicrul.»iem,
8: a: fit appelle: reigneurdn
peuple,&afaut le têple,x7x b

Simon fils de Gioras peins, 8c
executé au triomphe à Ro-
me,

. 149 I.Sobrieté,premiermoyen de ver-

ru, ;6ç.hSyrie entierement remplie Ide
troubles, i ’94T

TEmpledex-rierufàlëregorge
de l’occifiô des Iuifs, nm:

le Temple crioit commevn cha-
o gefiuôtlAntonia comme ba-

l e ont tenir le eu le e
rubieâion, :50 a hl:

Terebinrhe arbre n’on dit ce
[tre depuis la ctcatien du m6-

de, 169.:Tibcrius Alexandre Fait le fer-
mensde fideliré pour Vefpa-

fien, I7l.b. f de lesennemis encore ne
l’enflëntnbalidongé, 6558:2:

Titus faifl applanir le chemin
d’entre fou camp a: la ville de

Hierufalem, 1 a; aTitus cnuitône Hieruûlë pour
sçon; l endroieoù il donneroit
humain-b, (iappxeftcpont

.-

in.

(te..-



                                                                     

si si u.

LI.

«.1

sa;
s:

.r I..W

TLlll.’
donner l’aŒaut , au inerme

Titus fait crucifier vnluif,I9; b
Titus suois compaflion des

luifs executez , 103.!;
Titus le prend à plorer voyant

le mifexable eIht de Hieru le-

lem, son bTitusdonneiliberté à plnfieurs
luifs de (e retirerpat les chips

a: villages, . no...
Titus fait couper les mainsà
i plufieursdesfugitifs, :041
Titus fait punir ceux qui lair-

[oient prendre leurs chenaux

aux [mirs , 111J.)Titus fait fes proteflations à
Dieu pour appaifex (on ire.

11;. b .Titus faune plus de quaterne
mille perforantes du peuple.
ses. b

Titus ordonne vn grand nom-
bre de ieunes luifs. pour les ’
faire battre aux ieu: publics,

118.. b -Titus commande tarer inf-
qu’aux Fondemens le. ville a:
leTemple ,6: le met allotie:
grandement res loldats,
2.4.0.1. a: b

Titus faitamener grands nom-
bre de bœufs pour lesimmo-
1er , * 4. I . a meine lielle auec
les plus hônotables du camp,
au mefme ,

Titus receu magnifiguement à

Rome, :47 a
V

Arus Fait prendre le poifon
p qu’Antipatex nuoit psepué

vpontfon perchis tâtonniez
quimourutfutlec smp,
f8,a

v.r alleu alliegesnt Iotapate
cl blelÏé d’vne flefclie au ta.-

lon dont yl grand trouble en Ù

[on camp. l sa.Vefpafien choifit i’ufques à fit h
mille des plus forts luifs Je
les ennoya Neron . ë: ven-
dit le telle en nombre de Hôte
milleàquauc cens nom

Verpafien elineu de Pitié Pin"-
iCS Caiamilcz des luifs» 56”

Velpafieu enuove Titus [on 515
vers Galbe , nouuean 5"!ch
relus: comme il fut (Flint-
Ché par impulfion diulnga

267 b ,chpafien tire en ludce : C07
Pucelle deux Topazchlcslz a
çauoir de Gopliinis, été A’

craintes , Il".LaVelpalicn efcriuit â Tybcrm’
Alexandre gouuerneurd’E-
gypteâed’Alcxandrie,&loxs
toutes cliol’es fauotifent à

Verpafien. 174.3!Vefpafitn ollrit factifices à les
Dieuxdomelliques, aux

Vefpafien comme par prouiden-
ce diuine elcrit à Peiilins Ce - .

realis. 14;.3 8c bVefpafien fait edifier vu temple
à la Deelle Paix. 1.403

Vefpafien Empereur cfcrit àTy.
berius Maximus, pour vendre
la terre des luifs, lîl-b

Vefpafien .bfoul: -Iofephe au-
theut de celle hifioite, 1.63.:

le Vin a libnilc tierce du Tem-
pledillribueeaupeuplent!.ab



                                                                     

l t9 T A s r. r.a Niliod «me efioîlle femblsble ple eûaus troprreiTez deleut:
«à me cf cec a: d’vne Cornet: ennemis, r se b
veuël’c pace dlvn en entier, les Zelateurs efcri’uenr aux Ida.

23°.!) ’ meens pour taon recours cô-
- Vifions terriblesepsruësenHie- tre Ananus, un,

l (a: rufalem, au mefme. les Zelnreurs prennent les (des
,Yitelliusmet (es gendarmes par du Temple ce limeur les vet-

les maifons de Rome 58e pille tout pour ouurir la porte aux
lestichelfcs des Rendus, Idumeens, 131.1
17L: - ’ les Zelateurs ennemis de vertu

. yitellius fort’uredefon palais, l mettent à mon les hommes
4 ce fut. miné par le peuple vertueux, 156.!»

v s 8:5 la fin-eflnngle au milieu les Zelarenrs fomfi cruels qu’ils
- del: ville, x7y.b ne permettent enfeuelir les

’ N I corps des morts,8c fe moquer
X des Propheres, rot .bj les Zelareurs empefchent de for.X Ylopliotiss,fell:e des Iuifs tirles habitants de Hierufdem.

9M) l6? l LV . n les Zelsterus prennent la femme ’
de Simon a: effrayez des me-
suces de Simon luy rennoyêe

. Abulon belle a: Forte ville Infernale, . 16, ,b
il . de Galilee,brullee par Ce- zenodore canope des voleurs a
à fiius, 98.!: neigeant: ’ays de Truchon.
a? Zaclurie abfous parles lepture 34.. b. efi epofl’edé de fa ter.
il luges en Enfin tué par lesZe- re, laquelle Augufie baillsà

a latents, V. l :8. Herodes, 35.;les Zelatenrs f: retirent au Tê-

«4 Il l. l; I V nin» andnsjn - in l


